
Du dixième anniversaire de l'OTAN
au plan Mendès-France

L

'OTAN a commémoré son dixième
anniversaire. Les représentants des
quinze Etats-membres étaient pré-

lents à Washing ton. Mais il ne pouvail
l'agir de leur pari de se congratuler
réciproquement. Tons les débats ont été
dominés par l'affaire berlinoise et la
proximité de la rencontre des ministres
des affaires étrangères des quatre
Grands, désormais fixée au 11 mai à
Genève. Le président Eisenhower, le
délégué de Bonn : M. von Brentano ,
le titulaire du Quai-d'Orsay : M. Cou-
ve de Murville ont tenu un langage
commun, celui de la fermeté. Le chef
du Foreign Office, M. Selwyn Lloyd,
n'a pas pu dans ces conditions que
faire marche arrière : la Grande-Breta-
gne, a-f-il dif en substance, n'est fa-
vorable ni à la neutralisation de l'Al-
lemagne, ni même à ce qu'on appelle
le «dégagement ». Elle saii le prix de
la sécurité occidentale. Ce qu'elle sou-
haite, en revanche, et elle a trouvé
sur ce point l'appui de quelques Etats
secondaires, c'est que la discussion
l'engage avec les Russes.

Mais sur quelle base ? Il faut con-
venir que la marge de négociations
possibles apparaît de plus en plus ré-
duite. La conférence des ministres ris-
que de se solder par un échec. La
rencontre au sommet aurait-elle alors
ime raison d'être ?

Situation intenable, dira-f-on ; les
Russes mettront à exécution leurs des-
leirrs dans l'ex-capitale du Reich ; ils
conclueront un traité de paix unilatéral
iivec l'Etat fantoche de Pankov ; déjà
ils se montrent à nouveau menaçants
dans le corridor aérien de Berlin. Ne
faudrait—il pas tout mettre en oeuvre
dès lors pour aborder franchement le
problème avec eux ? Fût-ce au prix
de concessions soigneusement fixées
d'avance ?

C'est là une thèse de plus en plus
répandue dans certains milieux poli-
tiques qui vont des travaillistes britan-
niques aux sociaux-démocrates alle-
mands , en passant en France, non par
là S.F.I.O. de M. Guy Mollet, mais par
M. Mendès ef ses amis. Ce dernier qui,
une fois de plus, prend le contre-
pied du général de Gaulle a fail part
l'autre jour dans une conférence de
presse de son « plan allemand » qui
n'est rien d'autre qu'un condensé des
idées qu'il avait émises lors de sa
rencontre avec ces deux extrémistes du
focialisme européen que sonl l'An-
glais Bevan et l'Italien Nenni.

Plan séduisant au premier abord com-
me fous ceux qu'échafaude l'ancien
président du Conseil français, mais qui
ne résiste guère à l'examen. Rappelons-
en les traits essentiels. Il faut « déber-
liniser » le conflit , a dil P.M.F. el pour
cela envisager, de la Baltique à la Mé-
diterranée, au centre du continent, une
«bande zéro » entièrement démilitarisée
de 50 à 100 km. de largeur et qui en-
globerait Berlin, De chaque côté de
celte « bande zéro » à l'ouest comme
i l'es! serait tracée une bande No 1
où seuls les armements classiques se-
raient tolérés. Plus loin, et jusqu 'à réali-
sation de l'expérience, les deux «blocs»
'esteraient sur leurs positions. Mais un
climat de défenle serait ainsi créé.

Bien entendu, le contrôle serait ri-
goureux, dans la « bande zéro » ef les
«bandes » No 1. A Berlin plus d'occu-
P»nls étrangers, mais une « police na-
lionale » (de Bonn ou de Pankov ?) ou,
miçux, des froupes de l'O.N.U. (qui,
comme par hasard, appartiendraient
forcément aux blocs antagonistes I) Le
Plan Mendès, d'après son auteur, n'au-
rait pas l'inconvénient du projet Ra-
faël qui, neutralisant trois Etats (l'AI-
«magne, la Tchécoslovaquie et la Po-
igne) diminuerait leur souveraineté el
obligerait, d'autre part, les Américains
« quitter d'emblée les territoires d'oulre-
Rnin.

Plan séduisant, disons-nous. Mais il
nous semble que P.M.F. oublie l'es-
sentiel qui tient en celle alternative :
ou bien les Russes ne voudront pas
de ce projet parce que, manifestement ,
il s'oppose à leurs revendications ac-
tuelles qui visent à englober une
pseudo-ville libre de Berlin dans un
Etal dont ils resteront le maître. Ou
bien ils l'accepteront parc e que, d'em-
blée, ils verront comment le tourner
et l'utiliser à leur avantage.

Pour Clausewilz, la guerre était le
dernier moyen de la politique. Pour
les Soviétiques, l'art politique consiste
à obtenir ce qu'ils n'ont pas pu obtenir
à la guerre. Quand on parle de « ban-
de zéro », même « rigoureusement »
contrôlée, peut-on oublier que les
Russes disposent d'une arme de choix
pour s 'y infiltrer , et qui elle échap-
pera à ia vigilance de foules les com-
missions militaires : l'arme politique re-
présentée par l'énorme et astucieux ap-
pareil communiste ? On surveillera le;
communistes , dira-l-on. A-t-on pu le;
surveiller, lors de leur prise du pou-
voir à Varsovie, à Prague, à Buda-
pest , à Bucarest , à Sofia , alors que les
troupes occidentales avaient commis
la faute cap itale et irréparable de
n'être pas présentes ? Et s 'aviserail-on
de les surveiller que les Russes au-
raient fôt fait de crier à la violation
des « droits démocratiques », comme ils
le font partout où l'on essaye de met-
tre un totalitaire rouge hors d'étal de
nuire I

Voilà l'élément trop souvent oublié
par ceux qui prônent aujourd'hui le
«dégagement » et qui se recrutent
jusqu'en Suisse. Comme si ledit « dé-
gagement » n'aurait pas en outre un ef-
fet très précis chez nous : celui de
faire de l'armée fédérale la troupe de
couverture-frontière de l'Occident face
à la puissance soviétique ! Est-ce vrai-
ment cela que veulent nos néo-paci-
fistes ef nos néo-antimilitaristes ?

René BRAICHET.

La révolte gronderait
de nouveau en Irak

SELON LA RADIO EGYPTIENNE

Amnistie d'une tribu ayant prêté main-f orte aux rebelles
de Mossoul

LONDRES, 7 (Reuter). — Dans une émission en langue arabe, la radio
du Caire annonçai t  mardi matin que la région au nord de K i r k o u k , en
Irak, serait contrôlée par des rebelles.

pha qui fut le commandant en chef
de l'armée de cette éphémère républi-
que est lui-même attendu à Bassorah.

C'est , croit-on savoir, en récompense
de l ' intervention décisive des Kurdes
contre le mouvement insurrectionnel
de Mossoul que le généra l Kassem a
donn é finalement au moellah l'autori-
sation de faire revenir son « armée »
en Irak.
(Lire la suite en lame page)

Les forces armées révo lu t ionna i re *
auraient commencé à dresser des bar-
ricades, les troupes gouvernementale!!
ayant tenté de les attaquer au moyen
de chars blindés. D'âpres combats au-
raient eu lieu entre les deux parties,
causant de nombreux tués de part et
d'autre. D'après des nouvelles de réfu-
giés irakiens arrivés en Syrie, un mou-
vement révolutionnaire aurait éclaté
contre le premier ministre Kassem. De
nombreuses mutineries se seraient en
outre produites au sein de l'armée.
Certaines troupes se seraient ralliées
aux rebelles et aux tribus de Chammar
et de Jabbur avec leurs équipements et
leurs armes. Des avions du gouverne-
ment auraient bombardé un village
avec des fusées.

Après Mossoul
ABADAN (A.F.P.). — Plusieurs lieu-

tenants du moellah Moustap ha Barzani
sont arrivés hier à Bassora h pour y
accueillir environ un millier de soldats
kurdes rapatriés d'Union soviéti que où
ils s'étaient réfug iés en 1947 après l'ef-
fondrement de la « Républi que démo-
crati que kurde ». Le moellah Mouista-

Des desordres ont éclaté vendredi  dernier à Buenos-Aires lors d'une grande
mani fes ta t ion  organisée par les syndicats de tendance péroniste afin d'obte-
nir  du gouvernement  la cessation de toute intervention de l'Etat dans lea
affaires syndicales. Au cours de ces désordres, 24 automobiles ont été
incendiées par les manifestants. Un conseiller à l'ambassade soviétique
compromis dans ces troubles a été déclaré « persona non grata » par le

gouvernement argentin.

Les autos brûlent à Buenos- Airesl'évolution politique de Madagascar
W pei ntre Robert Fernier de Pontarlier, grand ami de notre canton —
e< qui est aussi un excellent écrivain — se trouve de nouveau à Mada-
gascar. Il  nous a adressé les lignes suivantes sur l 'évolution politi que
I e cette nouvelle républi que de la Communauté française.  E lles ont été
f r i t e s  avant la catastrophe qui s 'est abattue sur la grande lie ; mais elles
f t t n  prennen t que p lus de relief et intéresseront vivement nos lecteurs
¦P moment où Madagascar , tragi quement , est redevenue d'actualité.
"ien n'a changé ou ne paraît avoir

^angé à Tananarive depuis mon der-
nier séjour.

^ 
La ville s'est augmentée de

TOques bâtiments publics, de quelques
""meubles locatifs ; en revanche, le
^ux théâtre qui datait de Gallieni et
plaçait ruine, a été rasé. Sur la
™« du Zouma , c'est le même amen-
dement de fruits, de fleurs, de lé-

^.
mes. les mêmes parasols blancs, les

ernes petits commerçants. L'avenue de
Libérat ion est toujours le centre des

, air cs, le quartier chic, le rendez-vous
S 

Vaza*s (d« Blancs) de passage ou
dentaires.

A l  X X X
^ la mairie de Tananarive , pourtant ,

i ,  "e sont plus les mêmes hommes.
Wministrateur-maire a été remplacé

™ ,u.n élu malgache, et le Conseil
^.

mc'Pal a été renouvelé. Tous leses ne sont pas forcément nos amis,15 l°us continuent — ou essayent de

continuer — l'œuvre entreprise par la
France. Ils n 'ont pourtant pas la même
autorité , et peut-être pas non plus les
mêmes moyens. La ville paraît moins
soignée , moins propre, et les mendiants,
autrefois presque inconnus, sont nom-
breux. Il y a aussi abondance de
mouches et de moustiques, insectes
qu'on croyait disparus. On emploie en-
core le D.D.T. pour les combattre ,
mais avec moins d'efficacité ; est-ce
parce que les équipes malgaches com-
posent avec moins de soins le liquide
protecteur ? Est-ce parce que les mous-
tiques y sont réfractaires maintenant ?
Toujours est-il qu 'au café , au restau-
rant , dans les intérieurs , il faut  protéger
les liquides qu 'on boit , et que , sans
moustiquaire , les nuits ont perdu de
leur sérénité. Une consolation pourtant ,
que je tiens de la bouche d'un phar-
macien : les anophèles porteurs de ma-
laria ont pratiquement disparu.

Sur les murs, sur les trottoirs , au
milieu des rues, souvenirs du récent ré-
férendum , s'étalent encore des erru =
oui, et des tsia = non , comme clans
la métropole. Au fronton des édifices
publics, un drapeau , celui de la Répu-
blique malgache, proclamée le 14 oc-
tobre 1958, composé d'une bande ver-
ticale blanche, et de deux horizontales
accolées, rouge et verte. Rarement , le
drapeau français fait pendant à celui-
ci ; ie

^ 
ne les ai vus flotter ensemble

qu 'à l'aérodrome d'Arivonimamo, et à
l'hôtel de ville de Tananarive, dont le
sénateur-maire est un farouche nationa-
liste.

Les résultats du référendum ont été
en faveur des non à Tananarive , et
des oui dans la banlieue et le reste
du pays. Sur 2.105.000 électeurs ins-
crits , 75 % ont voté oui , et 22 % ont
voté non. Une chose étonne et n 'a
pas encore reçu d'explication : Diego-
Suarez, fief communiste , a compté un
pourcentage d'abstentions de 55 % (ins-
crits 20.569, votants 9884).

Robert FERNIER .

(Lire la suite en 12me page)

LONDRES , 7 (Reuter). — Pendant
les travaux de construction du pre-
mier gratte-ciel londonien , sur les
bords de la Tamise , on a décou-
vert une bombe allemande non ex-
plosée d' un poids de 2000 kg. Les
600 ouvriers du chantier ont immé-
diatement évacué leur lieu de tra-
vail . La bombe a pu être enlevée
sans accident. Elle gisait à 90 m. du
« Royal Festival Hall » et de la gare
de Waterloo.

Une bombe découverte
à Londres

LES DEUX PERRUCHES
S4HS IMPQK T4 NCB

] ~~t  LLES sont deux, car il n'est
#-/ pas bon que la perruche
t J soit seule , m'avait dit l'oi-

selier ; privée de conjoint f idè le ,
elle devient morose et dép érit. Les
charmantes créatures , choisies avec
soin p ar cet habile connaisseur,
gazouillent depuis mi-décembre
dans la pris on dorée que les en-
fan ts  ont installée p rès de la f enê-
tre de leur chambre. Elles forment
un couple tendrement uni, mais
comme toutes les créatures , il leur
arrive de se disputer âprement.
Pour un grain de millet , une p lace
sur la balançoire , un minuscule
cœur de salade , les voilà qui se
hérissent d 'indignation, se prenne nt
de bec, poussent des cris pe rçants,
outrés , fu r ieux.  Mais aussitôt après ,
elles se réconcilient avec for ce  bat-
tements d'ailes , clins d'œil avides
et bruyantes exp lications.

Ces jeux amoureux rappellent
ceux auxquels se livraient jad is
bergers et nymp hes. D 'où les pré-
noms d 'Acis et de Galatée , choisis
après maintes discussions dans un
manuel de mythologie. A l'abri du
monstre Pol y p hème, pen sions-nous,
les perruches f i leraient  sans doute
un amour par fa i t, couronné , chaque
printemps , p ar l 'éclosion d' une de-
mi-douzaine de p erruchettes azu-
rées. Car j 'oubliais de dire que
le p lumage de leurs f u t u r s  pare nts
re f lè te  toutes les couleurs du ciel.
Les queues , très foncées , évoquent
l' orage imminent ; les joues , d' un
bleu ' pro fond , un cré puscule de
vent ; les dos, p lus p âles , un mer-
veilleux après-midi de canicule. Un
duvet grisâtre comme les brumes
de novembre contraste curieuse-
ment avec l'or du bec pro che. Et
au milieu de ce duvet , deux poin ts
sombres, imprévus, assortis à l'ex-
trémité de la p lume sup érieure de
la queue, f o n t  songer aux premières
étoiles d'une soirée d 'été.

Il existe aussi des p erruches ro-
ses ou vert pâle , mais à en croire
roiselier, ces teintes ravissantes ni
sont DOS héréditaires. Le sp écia-
liste , là encore , f u t  un guide pré-
cieux. Jusqu 'à l'autre jour , nous
n'avons eu qu 'à nous louer de ses
conseils. Exception fa i t e  de toutes
les graines jetées au hasard sur le
tap is , de quel ques manifestations
de tapage nocturne et de la f u i t e
d 'Acis sur le toit voisin , les perru-
ches ont comblé les espoirs que
nous avions mis en elles. Volubiles
et vigoureuses , elles donnent à la
maison une note exotique et sylves-
tre, d'autant p lus aiguë que le babil
des autres habitants s'intensifie.

Mais le 1er avril , l' appareillear
est venu procéder à une répara-
tion. Propriétaire d'une volière mo-i
dèle où trente perruches s'ébattent
à leur aise, ce connaisseur nous a
a f f i r m é  sur la f o i  de sa vaste exp é-
rience que Galatée ne méritait pas
son nom. L 'implantation de son bec
ne lui laissait aucun doute à .  ce
sujet .  Adieu fami l le , nichoirs, pr o-
pets , couvées : Polyp hème en per-
sonne tenait compagnie à Acis !
D' un coup, sa tentative d 'évasion et
les propos aigres-doux qu 'il échan-
ge à tout bout de champ avec son
cruel rival s'éclairaient sous Un
jour nouveau. Nous les rivons immé-
diatement séparés par une cloison
de verre, en attendant de pouvoir
échanger le monstre contre une
nymphe aimante, compréhènsive,
p rolifère... et rose, car rappareih-
leur a constaté que le bleu ne se
transmettait pas d'une génération
à l'autre.

Poisson d'avril ? Non poin t hé-
las ! Mais nous ne désespérons pets
de voir se multiplier une fo i s  les
jolis oiseaux dont les chants et
les cris nous sont devenus si fa-
miliers.

MARIETTE.

Le chancelier Adenauer candidat
à la présidence de la République

UNE DÉCISION INATTENDUE A BONN

Si les motif s  de cette «retraite» politique demeurent encore inconnus, on croit, dans
certains milieux, à une résignation du vieil homme à cause des diff icultés

auxquelles il se heurte en politique étrangère

BONN, 7 (O.P.A.). — Le chancelier Adenauer a accepté de
poser sa candidature p our l 'élection à la présidence de la
République.

C'est à l'issue de la séance des « 55
agents électoraux » du parti chrétien-
démocrate (lui s'est tenue mardi à
Bonn que l'on a appris que le parti

désirait que M. Adenauer devienne le
successeur de M. Théodor Heuss à la
présidence de la République fédérale.
La conférence des « agents électoraux »
est arrivée à la conclusion que l'Union
chrétienne-démocrate ne pouvait pas
présenter de candidature plus sûre à
la présidence de la République que
celle du chancelier.

Le fait que le chancelier Adenauer
ait accepté la candidature à la prési-
dence de la République fédérale signi-
fie que le chef du gouvernement de
Bonn , qui est âgé de 83 ans, et qui
a marqué de son nom la poli t ique de
la République fédérale allemande , de-
puis sa fondation , aussi bien à l'égard
de l'extérieur que de l ' intérieur , se re-
tirera en automne prochain de la vie
politique. »

Quel sera son successeur
Le nom du ministre de l'économie ,

Ludwig Erhard , « le père du miracle

économique » est le plus fréquemment
désigné dans les milieux chrétiens-dé-
mocrates comme successeur possible du
chancelier Adenauer au poste de chef
du gouvernement. M. Adenauer lui-mê-
me donne ses préférences au président
du groupe du parti , Heinrich Krone,
63 ans, qu 'il considère comme le plus
apte à défendre sa politique.

Résignation
du vieil homme d'Etat

Le monde poli t ique de Bonn ressem-
blait jeudi après-midi à une fourmi-
lière effarouchée. Les derniers motifs
qui oint amen é le chancelier Adenauer

à sa décision demeuren t encore incon-
nus. Dan s les milieux politiques , on
croit à une certaine résignation du
vieil homme d'Etat du fait des diffi-
cultés actuelles auxquelles il se heurte
dan s la polit ique étrangère, qu'il a
suivie pendant dix ans et à cause de
laquelle il est considéré souvent à
l'étranger comme le € dernier homme
de la guerre froide ».

Cependant , il semble certain que M.
Adenauer continuera à l'avenir à exer-
cer son influence soir la politique de
l 'Allemagne occidentale. La constitution
donne au chef de l'Etat certains pou-
voirs, notamment en ce qui concerne
les personnalités devant composer le
cabinet.  Il sied de relever que le pré-
sident Heuss n 'a pas souvent usé de
cette prérogative.
(Lire la suite en 15me page)
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LIRE AUJOURD'HUI :

Un mécanicien de Toulon :

II avait dérivé trois jours
. à bord d'un canot en panne

sous une pluie d'obus

Un mécanicien de Toulon, M. Léon
Cuirlier , quarante-deu x ans, avait pris
la nier la semaine dernière pour es-
sayer un canot automobile qu'iil venait
de réparer, écrit « L'Aurore ».

Soudain, le moteu r du bateau tomba
en panne, lors qu 'il se trouvait à um
mille environ au sud die Porquerolles.
Le vent , assez violent, le poussa vers
le large.

Pouir comble de malheur, le canot
arr iva  bientôt dans un quadrilatère
in te rd i t , où la mar ine  na t iona le  fa i sa i t
des t i rs .

Et , pendant  trois jours et trois nuit s,
M. Curlier dériva ainsi , a f famé , as-
soiffé,  sous une pluie d'obui qui se
croisaient au-dessus de lu i , a t t e n d a n t
la mort d'une m i n u t e  à l'autre.

Heureuse ment , un canonnier du croi-
seur a n t i a é r i e n  « D e  Gras se» l' aperçut .

Le commandant  fit mettre le cap
sur l' embarcation. Curlier , sauvé, dé-
clara :

— Je suis plus fort que le docteur
Bombar d !...

Puis il s' évanoui t .

«Je suis plus fort
que le Dr Bombard»

La princesse Soraya s'amadoue. Pour la deuxième f o i s , les reporters ont
pu la photographier f lanquée  de son chevalier servant le prince Orsini.
Mais , la mère de Vex-impératrice d 'Iran ne les quille pas des yeux !

La princesse Soraya s'amadoue...

M. Mathurin xLe Tillicr , cultiva-
teur au Quillio (Cote-du-Nord) ,  avait
décidé de se débarrasser de son
chien , Dick , et le proposait à tous
ses voisins .

Or , l' autre jour , en arrivant dans
une prairi e où paissait son trou-
peau , M. le Tillier vit un des tau-
reaux , devenu soudain furieux , fon-
cer vers lui .

— Mors-le ! cria alors le culti-
vateur à Dick , qui bondit à la tê-
te de l'animal , tournant sa fureur
contre lui . M,  Le Tillier put s 'en fu ir ,
bientôt suivi par son chien , dont il
ne veut plus , maintenant , se sé-
parer.

Un chien indispensable



WTB DÉPARTEMENT
iyf DES TRAVAUX PUBLICS

Demande de déclaration
d'utilité publique

La commune de Neuchâtel sollicite du Conseil
d'Etat la déclaration d'utilité publique pour une
bande de terrain de 4 m. 50 située à l'ouest de
l'article 6904 du cadastre de Serrières , en bordure
du canal de la Serrières.

Le dossier est déposé au département des
Travaux publics. Les intéressés sont invités à
présenter leurs réclamations ou oppositions par
écrit Jusq u 'au 8 mal 1959.

Les créanciers gagistes et autres intéresses sont
sommés d'indiquer leurs droits sur les immeubles
ci-dessus mentionnés dans le même délai.

Dès le Jour de cette publication , aucun chan-
gement ne peut être apporté à l'état des lieux
pas plus qu'aux rapports juridiques des immeubles.

Doivent présenter leur opposition :
a) ceux qui contestent le caractère d'utilité

publique des travaux projetés ou l'obligation pour
eux de céder tout ou partie des Immeubles ou
droits immobiliers prévus au plan ;

b) ceux qui entendent faire usage du droit
d'extension prévu aux articles 12 à 14 de la loi
sur l'expropriation pour cause d'utilité publique,
du 21 avril 1913.

Le chef suppléant du département,
BARREL'ET.

• * M-,

Je cherche sur territoire de Neuchâtel

PETIT IMMEUBLE
de 2 ou 3 pièces ou de 2 appartements de 2 à 4
pièces. — Adresser offres écrites à H. L. 6778 au
bureau de la Feuille d'avis.
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dans l'immeuble neuf, Perle-Rive au Clos de Serrières 10, dont la
construction soignée sera terminée dès le

\ 24 juin 1959

superbes appartements
spacieux et très confortables de 3 V> et 4 M  pièces dans un
quartier tranquille.

Nombreuses commodités :
. .. . .

"% Ascenseur
^Balcon de dégagement de cuisine

Cave
SÊk

& Cuisinière électrique installée
rëJ ARevaloirWjf .y |3 ':A
.4* • Eau chaude générale, chauffage au mazout

J|»',ft ' • '' ' y 77'-,V' • ¦
' Frigidaire

Loggia
Place de jeu

Service de concierge
i

Téléphone, prises radio, TV
Vue étendue

La feinte des chambres, sur papier Ingrain, est offerte au choix du

I 

locataire jusqu'à fin avril.

Possibilité de visiter sur demande un logement meublé.

S'adresser au Fonds de retraite et d'entraide de la Maison
Chocolat Suchard S. A., Neuchâtel-Serrières, tél. Suchard 5 64 32
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On cherche une

sommelière
remplaçante. Demander l'adresse du No 6783
au bureau de la Feuille d'avis.

.t

Nous cherchons

SERRURIERS
EN CARROSSERIE I

pour entrée immédiate ou à convenir. Places
stables. — Faire offres à Carrosserie LAU-
BER & FILS S. A., NYON (VD).

...
On cherche

¦

sommelières
pour buffet  de Ire et 2me classes. — Offres
au Buffet de la gare C.F.F., Neuchâtel,
tél. 5 48 53.

Nous cherchons pour tout de suite
ou date à convenir,

BONNE
VENDEUSE

éventuellement JEUNE VENDEUR

pour notre rayon d'articles de

ménage. Place stable et bien rétri-

buée. Les lundis matins congé.
i.

Personnes capables, son t priées de
faire offres, avec certificats, photo,
prétentions de salaire et date d'en-

, ,  trée, sous chiffres P. 10394 N. à j
Publicitas, la Chaux-de-Fonds.

NOUS CHERCHONS
pour entrée immédiate ou à convenir

QUELQUES
JEUNES OUVRIÈRES

habiles et consciencieuses, de natio-

nalité suisse et en parfaite santé.

Prière de se présenter avec des

cert ificats au service personnel-

exploitation de C H O C O L A T
S U C H A R D  S. A., à Neuchâtel-

Serrières.

On cherche tout de
suite

extra
et

garçon d'office
Faire offres à l'Hôtel Ro-
binson, Colombier. Tél.
6 33 53.

Nous cherchons, pour
tout de suite

JARDINIER
ou BON MANŒUVRE sa-
chant travailler la terre.
Faire offres à K. Fat-
ton , horticulteur , Pe-
seux. Tél. 8 15 05.

On demande P°>"
travail

à domicile
personnel très capaW
pour achevages, mise en
marche, remontages au-
tomatiques, barillets. Ré-
férences. — Adresser of-
fres écrites a X. E. 6TO
au bureau de la Feuil»
d'avis.

Jeune homme
hors des écoles trouve-
rait emploi dans expK»-
tatlon agricole bien ins-
tallée, auprès de patron
capable. Selon désir, on
pourra aussi suivie pen-
dant une année IW*
d'agriculture. Vie de »"
mille, bon gain et D0"
traitements. Faire »
fres à famille AnKei-
Luthl. agriculteur, M»"
teidorf . Anet, tél. I 1""
8 38 14. .

On cherche un ouvrier

ferblantier
apparellleur . Entrée Im-
médiate. — Adresse :
Wohlfarth et Croset , Co-
lombier. Tél. 6 34 27.

On cherche jeune

commissionnaire
après les heures d'école.
Age 13 à 14 ans. Se pré-
senter chez : Vêtements
Frey. faubourg du Lac
2, Neuchâtel

On engagerait tout *
suite un bon

MAÇON
Tél. 6 61 20. ,

(Lire In siiite
des annonces

classées
en 13me page)

Garage
à louer à Hauterive, eau ,
électricité. Tél. 7 51 26.

A louer

appartement
de 2 pièces, tout con-
fort , région Fontaine-
André. Tél. 5 75 64 après
18 h. 15.

On demande, pour date à convenir, une

S E R V E U S E
habile et de bonne présentation. Libre tous
les dimanches. Adresser les offres écrites
avec photo et copies de certificats à la
confiserie Wodey-Suchard, Neuchâtel.

Je cherche

BONS MAÇONS
Olivier Stiss, entrepreneur, Lignières, tél. 7 92 61.

r \
GRAND MAGASIN
de Suisse romande
cherche

SUBSTITUT
pouvant seconder le
chef du rayon de mé-

• 

nage dans son travail
de statistiques, existants
et surveillance du per-
sonnel.

Faire offres avec références, curricu-
lum vitae, copies de certificats et
prétentions de salaire sous chiffres
P. 10.396 N., à Publicitas, Neuchâtel.
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Nous cherchons

TÔLIER EN CARROSSERIE
pour entrée immédiate ou à convenir. Place
stable . — Faire offres à Carrosserie LAU-
BER & FILS S. A., NYON (VD).

On cherche aimable jeune fille comme

VENDEUSE
dans confiserie. On demande connaissance
des langues allemande et française, et du
service de tea-room. Bon salaire. Age pas
en-dessous de 20 ans (éventuellement comme
aide). Tél. (032) 3 62 44.

ÙV* '<',

APPARTEMENT cc
e

s a°* co'̂ *t
moderne est cherché à Neuchâtel ou
dans les environs , pour époque à
convenir, par retraités.

1MM£E!RI P r!e 2» éventuellement
IRÎIÏÏEUDLC 3 appaiI.tement.s de 3 à

4 pièces serait acheté à des condi-
tions favorables.

Faire offres sous chiffres P 3326 J
à Publicitas S. A., Neuchâtel.

HOTEL TOURING AU LAC, NEUCHATEL,
cherche pour tout de suite

FEMME DE CHAMBRE
ET LINGÈRE

Faire offres ou se présenter à la direction .

Appartement
de 3 ou 4 pièces est
cherché pour le 24 avril
ou date à convenir, de
préférence en ville , par
miénage de négociants
( 3 peirsomnes adultes ).
Tél. 8 19 83, dés 12 heu-
res.

S. o. s,
ménage délogé avec 2
enfants cherche loge-
ment de 3 chambres, à
loyer modeste. — Faire
offres sous chiffres D. H.
6774 au bureau de la
Feuille d'avis.

M é n a g e  d a n s  la
soixantaine, sans enfants,
cherche à louer

appartement
de 3 chambres et salle
de bains, dans maison
tranquille ; région -: Pou-
drières - Carrels - début
Peseux - avenue des Al-
pes - Valangines, & proxi-
mité du tram ou dti
trolleybus. — Faire of-
fres sous chiffres R. S.
6633, au bureau de la
Feuille d'avis.

Employée P. T. T. cher-
che

petit appartement
CHAMBRE ET CUISINE.
Ecrire sous chiffres D. F.
6594, au bureau de la
FetilUe d'avis.

Clinique psychiatrique, au bord du Léman,
cherche

aide-infirmiers
et ¦

infirmiers diplômés SSP
Entrée immédiate ou pour date à convenir.
Ecrire, avec références, sous chiffres P. B.
60531 L. à Publicitas, Lausanne.

On cherche pour

' PM.ERME s
jeune fille au pair , dans famille suisse
italienne avec deux petits enfants. Bons
soins, vie de famille. Voyage avec famille
possible vers mi-avril. Adresser offres au
docteur Albisser, auf Musegg 5, Lucerne.
Tél. (041) 2 98 80.

.Garage
à louer: à proximité de

ila^Garel- Fr. 35.— par
mols, tél . 5 27 74.

A LOUER
cave disponible dans lin-
meuble en plein centre,
1 m. 65 de large, 2 m. 35
de haut, 4 m. 20 de pro-
fondeur, sol bétonné.
Pourrait servir de dé-
pôt de meubles. S'adres-
ser au magasin P.K.Z.,
rue du Seyon 2, Neu-
ch&tel.

Couple solvable cher-
che

appartement
de trois pièces, mi-con-
fort. Florian Leuba , Dral-
zes 8, Neuchâtel.

Nous cherchons à louer

CHALET
dans le Jura neuchâ-
telols ou vaudois, du 25
juillet au 8 août, pour
5 personnes, dont 3 en-
fants. — Téléphoner au
5 61 91.

Couple cherche pour
le 24 juin ou avant , ré-
gion ouest de Neuchâtel

appartement
de 2 pièces avec salle
de bains. — Adresser
offres sous chiffres W.X.
6640, au bureau de la
Feuille d'avis.

Café avec boucherie
et charcuterie

à louer ou à vendre, pour cause de
décès, dans centre important. Affaire j
de 1er ordre pour preneur sérieux. j
S'adresser au bureau des notaires !

Demiéville, à Payerne.

Terrain à bâtir
1956 m2 en vigne : eau
et électricité sur place;
situation tranquille, ac-
cès facile. Adresser of-
fres sous chiffres I. Z.
6791 au bureau de la
Feuille d'avis.

Belle chambre au cen-
tre, confort, pour demoi-
selle. Epancheurs 8, 3me
étage.

A louer chambre meu-
blée à 2 lits, avec part
à la cuisine. G. Etienne,
bric-à-brac, Moulins 13.

BELLE CHAMBRE
ENSOLEILLÉE

pour 1 ou 2 personnes,
avec pension soignée.
Belle vue, confort . Etu-
diantes ou étudiants de

. préférence. Libre tout de
suite. Tél. 5 59 59.

Hauterive
Studio modeste, Indé-
pendant, avec cuisinet-
te et W.-C. Tél. 7 51 26.

Vacances
à Rougemont

A louer pour juillet ,
appartement meublé de
3 chambres, 4-5 lits, bal-
con, cuisine, bols et gaz.
Belle situation , arrivée
pour auto, à 10 minutes
de la gare et du village.
Libre également en juin,
prix d'entre-saisons. —
S'adresser â Mme A. Ra-
mel , le Praz , Rougemont
(MOB).

A louer pour le 24 mal
ou date à convenir

logement
de 3 pièces, tout con-
fort, aux ! environs de
Neuchâtel. tram 10 mi-
nutes. Adresser offres
écrites à L. S. 6782 au
bureau de la Feuille
d'avis.

GARAGE
à louer, quartier de
Monruz. Tél. 5 69 27.

Grève boisée
à vendre (lac de Neu-
châtel), rive nord.

Eau, électricité , télé-
phone sur place.

Ecrire sous chifres AS
62,700 N, aux Annon-
ces Suisses S. A. «ASSA»,
Neuchâtel.

Au centre de la vil-
le, chambre meublée
Indépendante , chauffa-
ge, eau courante. — De-
mander l'adresse du No
6796 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre à louer. —
Saars 35. Tél. 5 25 16.

A louer à 10 minutes
de la ville

VILLA
de 5 pièces, tout con-
fort , état de neuf , libre
le 19 mai. Adresser of-
fres écrites à D. K. 6802
au bureau de la Feuille
d'avis.

•A. vendre dans région
du Vignoble

maison
familiale

de 2 appartements, un
de 4 pièces avec cuisine
et bains, l'autre de 2
pièces, cuisine et bains,
avec caves et buanderie.
Grand garage pour 2 voi-
tures. Situation magni-
fique avec 1150 m2 de
terrain , constitué par 2
jardins et verger. De-
mander l'adresse du No
6761 au bureau de la
Feuille d'avis.

OFFICE DES POURSUITES DE BOUDRY
l Enchères publiques d'immeuble

Enchère unique
Mercredi 29 avril 1959, à 15 heures, à Pe-

seux, Hôtel des XIII Cantons, l'office sous-
signé vendra par voie d'enchères publiques,
à la requête d'un créancier hypothécaire,
l'immeuble ci-dessous désigné, appa rtenant à
la succession de Georges Bonhôte, à Neu-
châtel, savoir :

Cadastre de Peseux, article 2402, plan folio
26 No 84 :

Aux Prises du Haut, champ de 805 m2
Bâtiment de • 118 m2
Prés de 687 m2
Estimation cadastrale :

Terrai n seul Fr. 400.—
Assurance incendie Fr. 44.000.—
Estimation officielle Fr. 41.000.—

Sur l'art. 2402 un immeuble est en cons-
truction et n 'est pas terminé, il s'agit d'une
villa familiale de 5 pièces.

Situation : remarquable quant à la vue
étendue et imprenable sur Peseux , le lac et
les Alpes, à la rue du Stand mais d'un accès
difficile par sentiers et escaliers.

L'immeuble sera vendu dans son état ac-
tuel et devra être terminé par l'acquéreur.

Pour visiter prendre rendez-vous à l 'Office
des poursuites de Boudry, tél . (038) 6 42 35.

Les conditions de cette vente unique , qui
aura lieu conformément à la loi , l'extrait
du registre foncier et le rapport de l'expert ,
seront déposés à l'Office soussigné, à la
disposition de qui de droit , dès le 17 avril
1959.

Boudry, le 13 mars 1959.
Office des poursuites et des faillites :

Le préposé : M. Comtesse.

Terrain
Plusieurs hectares de terrain agricole
ou de culture, sablonneux de préfé-
rence, sont demandés. — Faire offres

à case ville 2365, Lausanne.

A vendre à Cormondrèche

maison familiale
de deux logements, confort moderne, vue ,
dégagement, verger. Adresser offres écrites
à F. M. 6804 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter au bord du lac de Neu-
châtel ,

ehcsSeS ou grève
Adresser offres écrites et détaillées & R. X.6789 au bureau do la FeuUlo d'avis.

A louer tout de suite

boulangerie-pâtisserie
belle affa i re  de village, avec forte clientèle ;
facilités à preneur capable et sérieux.
Adresser offres écrites à E. L. 6803 au
bureau de la Feuille d'avis.

REPRÉS ENTA NT
est cherché pour visite de la clientèle Par*™'
lière. Travail soutenu par distribution de spéci-
mens gratuits. Mise au courant par chef de veni*
expérimenté. Conditions d'engagement intéI

^
,"T

tes et tous frais remboursés. Offres sous ™J™~
AS 74-12 G. à Annonces Suisses S. A. « ASSA»i
Genève.

Magasin de confection pour dames cherche

COUTURIÈRE
pour retouches à faire à domicile. Fatr»
offres à case postale No 26997, Neuchâtel 2.

A vendre à GRINDELWALD

grand chalet
magnifiquement situé. Beau terrain ' at tenant.
Capital nécessaire Fr. 90,000.— à 100,000.—.
Seuls acquéreurs solvables s~ont priés d'écrire
sous chiffres G. 5118 Y. à Publicitas, Berne.

A remettre, pour raison de santé,

magasin de vélos
avec immeuble

Excellente affaire de vieille renom-
mée. Situation de 1er ordre. Pour
traiter, Fr. 30,000.—. Offres sous
chiffres V. B. 6793 au bureau de

la Feuille d'avis.

A vendre à la Béroche
entre Vaumarcus et Saint-Aubin, un terrain d'en-
viron 5000 m2, en bloc ou par parcelles, magnifi-
quement situé, au bord du lac. Accès pour auto ;
eau, électricité sur place. Pas d'égouts à proximité.
S'adresser sous chiffres A. S. 62743 N., aux 1 An-
nonces Suisses S. A., « ASSA », Neuchâtel.

Vente aux enchères d'immeubles
( verger, bois et jardins)

Le jeudi 9 avril, dès 14 h. 30, à la salle
de justice, hôtel communal, à Saint-Biaise,
M. et Mme Alfred Dardel-Junier, à Saint-
Biaise, offriront en venite par voie d'enchères
volontaires et publiques, par le ministère du
notaire soussigné, les immeubles suivants en
nature de jardins, vergers, bois, etc., dont
ils sont propriétaires, c'est à savoir :

CADASTRE DE SAINT-BLAISE
Article 814, Es Fourmilières, verger et

buissons de 841 m2.
Articles 757, Es Ouches du Bas, jardin

de 280 m2.
Articles 3025, En Bregot, jardin de 700 m2.
Articles 2187, Es Fourmilières, jardin de

820 m2.
CADASTRE DE CORNAUX

Article 1123, Les Champs Magnin , pré de
16065 m2.

CADASTRE DE VOËNS ET MALEY
Article 140, Le Suchiez, bois de 1773 m2.
Article 111, Le Suchiez, bois de 3690 m2.
Article 125, Le Suchiez, bois de 990 m2.
Article 121, Le Suchiez, bois de 7353 m2..
Article 197, Soins Boche, bois de 5112 ni2.
Article 174, Sous Boche, bois de 5211,, ni2.
Les condition s d'enchères peuvent être exa-

minées à l'Etude de Mes Chs-Ant. Hotz et
B. de Montmollin, 12, rue Saint-Maurice, à
Neuchâtel, à leur bureau de Saint-Biaise, 7,
rue de la Gare, au auprès des propriétaires,
4, passage des Francs-Sugets, à Saint-Biaise.

Saint-Biaise, le 31 mars 1959.
Le notaire préposé aux enchères :

B. de Montmollin.

Lac de Morat
WEEK-END

: A vendre sur les rives
du lac." côté Salavaux ,
Joli, chalet, bien situé.
Prix intéressant. S'adres-
ser à M. Curchod, Aven -
ches, tél. (037) 8 33 12.

On cherche à acheter

chalet
de week-end d'une . ou
deux chambres et cui-
sine, également parcelle
de

terrain
pour chalet de monta-
gne, dans la région, al-
titude 1000 à 1200 mè-
tres. Offres avec prix à
case posta le No 1026 ,
Neuchâtel 1.

A vendre à la Chaux-
de-Fonds

maison
de six chambres et un
atelier , avec tout con-
fort ; possibilité de faire
deux logements. Adresser
offres écrites sous chif-
frés W. D. 67.94 au bu-
reau devfà' Feuule""a.'aVf6.'
, K 

¦___ -.- -, ,. ..y, .

,;;.; On acaèteralfe <>» "<j§*
petit chalet

de week-end ou maison-
nette démontable. 9 à 18
mètres carrés. Faire of-
fres avec dimensions et
prix sous chiffres M. I.
6785 au bureau de la
Feuille d'avis.

DtMiii-poiisioiinnires
Nous cherchons 1 ou

2 hommes pouvant tra -
vailler au Jardin et à
divers travaux manuels.
S'adresser à la Maison
de repos et de convales-
cence à la Prise-Imer.
Tél. (038) 8 27 42.

INGÉNIEUR occupant
emploi stable cherche
chambre, si possible

indépendante
ou studio meublé. —
Ecrire sous chiffres P. W.
8198 L. à Publicitas ,
Lausanne.

Appartement
de 2 ou 3 chambres, à
la campagne, tranquille,
est demandé à l'année.
Offres avec prix et situa-
tion sous chiffres Y. F.
6797 au bureau de la
Feuille d'avis. .

On cherché, en ville,
un

local de vente
(éj srentiuellement ancienne
^boucherie. — Adresser
offres écrites h N. U.
6786 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre Indépendante ,
pour monsieur, à louer.
Tél. 5 31 41.

Chambre à louer. J.-
J.-Lallemand No 1, 1er
étage, à droite.

A louer à Bôle, Joli
grand

STUDIO
neuf , avec salle de bains,
au centre du village , 60
fr. par mols. Tél. 5 29 74.

Fabrique d'horlogerie ayant orga-
nisation moderne cherche, pour entrée

immédiate, jeune

EMPLOYÉE
ayant formation commerciale, pour
travaux de bureau faciles. Correspon-
dance en français et allemand. Semaine

de 5 jours ,
i

Offres brèves, avec indication de la
date d'entrée et des prétentions de
salaire, sont à adresser sous chiffres

V. 40229 U. à Publicitas S.A., Bienne.

>.
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A louer à la Favarge

GARAGES
de 3 m. X 6 m. 50. Con-
viendraient également
pour ateliers. Téléphoner
au 5 76 72.

A louer pour le 1er
mal , à ménage tranquil-
le, logement de

2 chambres
avec salle de bains et
chauffage central. S'a-
dresser par téléphone au
5 63 57. '

8 à 10 jeunes Suisses
allemands c h e r c h e n t
pension , quartier de
Vauseyon-Carrels. Adres-
ser offres écrites à E. I.
6775 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle cherche Jo-
lie chambre avec con-
fort , à Colombier, si
possible avec pension. —
S'adresser : case postale
No 6, Neuchâtel 6.
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LES DERNIÈRES NOUVE AUTÉ S

t

SONT ARRIVÉES EN:

Chemises de nuit

Baby-dolls

Pyj amas

Combinaisons

CHOISISSEZ CHEZ LE SPÉCIALISTE

JL BOUCLÉ
§̂| ̂ yj lr  Nouvelle réussite du tricot

AL CARDIGANS « PULLOVERS
JËiVffi ŷi \\ 

en 
splendide laine « MOHAIR bouclé »

Mli^^^mm^^mMm ^ans toutes les teintes en vogue

IS^ ÎHBP*^/ ' 1 Toujours notre grand choix en
il! \ 

' ¦¦' pullovers et cardigans « MOHAIR POILU »

COUVRE
N E U C H Â T E L

Maintenant prix avantageux !

L'huile combustible

(£sso)
a baissé d'environ Fr. 2.— par 100 kg 1 Cette réduction ne sera en vigueur que pendant

quelques semaines seulement. Profitez donc de cette occasionl Achetez maintenant vos
réserves d'huile combustible pour l'hiver prochain , avant une nouvelle hausse de prix.
Entre-temps nous livrons les huiles de chauffage Esso bien connues aux prix suivants:

Huile combustible spéciale Huile combustible légère

2601 — 6001 — 10 001 kg 2601 — 6001 — 10 001 kg
6000 kg 10 000 kg et plus 6000 kg 10 000 kg el plut

Dans les régions: 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. Fr.
Neuchâtel—Boudry
Val-de-Ruz—Fran-
ches Montagnes 20.05 19.35 19.05 19.35 18.65 18.35

Val-do-Travor s 20.20 19.50 19.20 19.50 18.30 18.50

Ces prix s'entendent par 100 kg net , livraison franco réservoir du client
_, 30 jours net, sans escompte. Quantités inférieures sur demande.Les commandes sont '

exécutées k ces con-
ditions pari Grossistes Esso: Carburants S. A., Neuchâtel , Tél . (038} 5 48 38 * Carbu-

rants S. A., La Chaux-de-Fonds , Tél. (039) 2 44 44 * Barbôzat & Cie.,
Fleurier, Tél. (038) 9 13 15.

Nous vous remercions d'avance de votre commande.

E S S O  S T A N D A R D  ( S W I T Z E R L A N D ]

É

Pour vos •

\ROBES ET COSTUMES j
S

COUPES EXCLUSIVES j
souligneront votre personnalité

Chaque COUPE EXCLUSIVE com- {
prend un métrage réduit permettant •

la confection d'un seul modèle

Votre toilette sera donc coupée •
dans un tissu haute couture dont •

vous aurez S

l'exclusivité absolue à Neuchâtel S

Rayon des tissus 1er étage %

GRILLAGES
à prix très avantageux

OUTILS DE

M^̂ ^ft^̂ P D'ARROSAGE

ïïÈÊlÉLÊX-T^ P̂ *- TONDEUSES

Une visite à nos magasins s'impose

Quincaillerie de la Côte
Tél. 8 12 43l J

••••••••••••••• •••••••«••••••a

gk Un livre K^^W^ &

V De la solitude à la ¦ffiSSfcSHfc^S _ \W
M révolte... • f t i_ \\ W
H Voici , d'après le film I f *.  f>y ĵf rÇ'

*+, J £9
^m de Marcel Carné, un \p [K___ __f j f £_\ __f
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1 berceau et 1 commode-
layette neufs (Jamais
servis), prix intéressant.
Tél. (038) 7 22 08.

14 fauteuils
tubulalres pour terrasse,
à moitié prix. S'adresser:
Café-bar, avenue de la
Gare 37, Neuchâtel.

échelle double
et simple, de 12 ou 3 m.,
chez Maurice Evard ,
Ecluse 61 (dès 18 h).

A vendre

vélo de dame
complet, en bon état,
Fr. 60.—. Tél. 5 23 50.



Mécontent du comportement
de la fédération

Sepp Immovs s'en va
Sepp Immoos , chef de descente et

slalom à la f édération .suisse de ski ,
a inform é le comité central de sa dé-
mission , invoquant ses oM igatinns pr o-
fessionnel les, qui ne lui permetten t
p lus de longues absences de son lieu
de domicile et également son mecon-
tentement au sujet  du comportement
de la direction de la fédération dans
/'« af fa i re  » Roger Staub , qui <a provo-
qué l' abandon d' une confiance mu-
tuelle.

Sepp Immoos , ancien international
et se trouvant à la tète de la section
courses du S. C. Stoos qui avaif , rem-
porté de nombreuses victoires , avait
été appelé à exercer les fonct ions de
chef de descente et slalom à la F.S.S .
en 1954. Ses e f f o r t s  tendirent princi-
palement à obtenir un esprit de cama-
raderie et de solidarité au sein de
l'équipe nationale et à développer acti-
vement le mouvement en f aveur  des
jeunes talents. Sous ' sa direction , Ses
skieurs suisses obtinrent de beaux sm%-
cès aux Jeux  olij m p iques de 1956 j et
aux champ ionnats du monde de 1958.

Le sauteur américain \
Thomas

a quitté l'hôpital
Le jeune champion de saut em hau- l

teur John Thomas, qui s'était pri s le j
pied gauche entre la cage et la cabine
d'un ascenseur il y a une douzaine de \
jours , a quit té  hier l'hôpital où i'1 était!
soigné par l'infirmerie de l'Université !
de Boston.

Thomas, dont le pied gauche — son
pied d'appel — reste dans le plâtre,
compte reprendre ses étudies à la fin \
die la semaine. Le médecin qui l'a exa- i
mim é avant sa sortie de l'hôpital a :
déclaré que le meilleu r performer |
mondial était en « bonn e voie de gué- i
rison complète ».

D'autre part, l'Association des jour-
nailisles d'atlhétisme américains a dé-
signé John Thomas comme le meilleur
athlète de la saison <r indoor » améri-
caine pour ses perform ances au saut
en hauteur et notamment le bond de
2 m. 165 qu'il a réal isé le 21 février
dernier.

Olmedo représentera
les Etats-Unis à Wimbledon

La fédération américaine de tennis a
annoncé que la finale de la coupe Da-
vis sera disputée cette année les 28,
29 et 30 août, à Forest Hllils. Le co-
mité directeur a exprimé ses regrets
que ces dates coïncident avec les épreu-
ves de tenni s des Jeux pana m éricains,
à Chicago, empêchant ainsi les quatre
joueurs de l'équipe améreaime, dont le
Péruvien Alex Olmedo, de participer à
ces jeux.

D'autres décisions ont été prises par
la fédération américaine : Olmedo et
Earl Buchholz seront les représentants
officiels des Etats-Unis à Wimbledon,
mais ils ne participeront pas aux cham-
pionnats initeruiationaux de Roland-Gar-
ros ; l'équipe féminine officielle & Wim-
bledon a été composée de Beverly Fleitz-
Baker et Darlene Hard; Victor Demny se
rendra en Italie et en France pour con-
vaincre les dirigeants des fédérations
française' et italienne de la nécessité de
porter de 70 à 100 francs l'Indemnité
Journalière des joueurs et de faire voya-
ger ces derniers en première classe avion,
avec leurs épouses si possible. M. Denny
entend également demander au congrès
de la fédération internationale à Dublin
d'augmenter la période de 150 Jours qui
constitue actuellement la limite de sé-
jour autorisé à l'étranger chaque année
pour un Joueur de tennis amateur I

PETITE CHRONIQUE DE LA T. V.

EN SUÈDE :
250.000 CONCESSIONS
APRES VINGT-CINQ MOIS

Au mois de janvier, la T.V. suédoise
a atteint le cap du quart de million
de concessionnaires. A l'époque, treize
émetteurs étaient en service, seize
nouveaux fonctionneront dans le cou-
rant de l'année. Pourtant , il n'y a que
douze heures d'émissions hebdomadai-
res, mais on pense accroître le pro-
gramme de cent heures pair année.
La T.V. suédoise occupe actuellement
enviro n trois cent cinquante collabo-
rateurs.
CONTA C TS ENTRE LA B.B.C.
ET DES REPRÉSENTANTS
DE L'ÉGLISE ANGLICANE

Les 21 et 22 janvier dernier, vingt-
six représentants anglicans des diocè-
ses de Londres et de Southnairk se
sont rencontrés avec des délégués de
la B.B.C. pour examiner des questions
relatives aux émissions télédiffusées.
Notons au nombre des sujets traités,
les objectifs des émissions religieuses,

la réalisation des émissions religieu-
ses à la télévision, les émissions dra-
matiques à la télévision, etc.
NOUVEL ÉCHANGE D 'ACTUALITES
AU MOIS DE MAI
ENTR E PA YS DE L 'EUROVISION

Au cours du mois de mai, une nou-
velle tentative d'échange s quotidiens
d'actualités aura lieu dans le cadre
de l'Eurovislon. Pendant une semaine,
en tout cas, les échanges se feront à
« réseau plein ». L'expérience doit per-
mettre à toutes les stations de recevoir
des actualités du jour même.

Le processus sera le suivant i une
actualité d'importance mondiale ou
d'Intérêt généra l prise dans un pays
par les services TV, sera transmise à
une heure fixe sur le réseau Euro-
vision. Les télévision s nationales au-
ront la possibilité de kinescoper cette
actualité , d'en assurer le commentaire,
puis de repasser le tout aux heures
habituelles du journal télévisé. Chaque
pays ne donnera bien entendu que ce
qui peut avoir un intérê t majeur. Le
Centre technique europ éen à Bruxelles
se chargera de la coordination entre
pays.

La Norvège se joindra probablement
au réseau de l'Eurovision. Des essais
de relais seront effectués en automne.

L'EUROVISION VA AVOIR
CINQ ANS

Au mois de juin , l'Eurovision fête-
ra ses cinq ans d'existence. Ce qu'elle
a réalisé en un espace de temps aussi
bref est remarquable. A l'heure ac-
tuelle, elle groupe une douzaine de
pays ct son rayonnement s'étend cha-
que semaine grâce au nombre élevé
de ses émissions. On prépare déjà
minutieusement les deux journées qui
célébreront cet anniversaire. Il y au-
ra le 6 juin un grand programme de
variétés t ransmis des divers pays
membres de l'Eurovision. Le dimanche
7 juiin, ce sera une promenade télé-
visée à travers l'Europe.

Ouvrez l'œil et le bon...

Des camps d'entraînement
pour l'équipe nationale

Le comité centra l de la fédération
suisse de canoë, réuni à Bâle, a ap-
puyé le programme de la commission
des régates concernant la préparation
olympique et celle des champ ionnats
du monde de slalom , qui auront lieu
à Genève du 24 au 2(i ju i l le t .  Les pr in-
cipales manifestat ions du calendrier
1959 sont les suivantes :

Championnats suisses de descente en
rivière sportive, les 23 et 24 mai, sur la
petite Emme ; régates internationales, les
6 et 7 Juin, k Rappersswll ; champion-
nats suisses de slalom, les 20 et 21 Juin ,
à Aarau; camp d'entraînement préolym-
pique, les 26 et 27 Juin , à Bad Schlnz-
nach ; championnats du monde de sla-
lam, les 24, 25 et 26 Juillet , à Genève ;
championnats du monde de descente en
rivière sportive, les 1 et 2 août , k Trel-
gnac; match lnternatolnal en kayak , les
22 et 23 août, à Friedrichshafen ; camp
d'entraînement préolympique, les 12 et
13 septembre, à Bad Schlnznoch.

La sélection nationale pour les cham-
pionnats du monde de slalom se réunira
trois fols, en fin de semaine, pour des
camps d'entra î nement avant les compé-
titions k Genève.

CINÉMA S
Rex : 15 h et 20 h. 15, Desperado - La

guerre des planètes.
M i i i l i i t  : 15 h. et 20 h 30, Les Hauts de

Hurlevent.
Clnéac : 14 h. 30 - 17 h. 30, 20 h. 30 -

21 h. 30 (permanent), 33 tours et puis
s'en vont. Le gentleman cambrioleur.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Les amoureux .
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Rendez-vous

avec Callaghan.
Arcades : 15 h. et 20 h. 30, Lea Vlklngs.

PHARMACIE D'OFFICE :
Dr Kreis . Seyon - Trésor

Dès 23 h., pour urgences seulement

TRUAND
et

GENTILHOMME

RÉSUMÉ. — Tandis que le Jeune truand Gauthier
s'est glissé dans l'hôtel de Nesle afin de tenter de
percer le mystère de sa naissance, son ami, M. de
Sérignac retient au dehors M. de Comahi, allas le
truand Trogne-Dure.

Aux paroles de Séri gnac , prononcées d' un ton dur ,
le visage de Cornalu se crispe de colère. Mais Sérignac
n'en a pas terminé. Il reprend : « Je viens d' appren-
dre que l'hôtel de Nesle a été loué par l'ambassadeur

d'Espagne. Si je dis cela à Catherine de Médicis, elle
ne manquera pas d'établir un rapprochement... Un
rapprochement entre Ouise , Gauthier et l'Espagne I »

Tout en parlant , Sérignac recule lentement « Guise
ne redoute qu'un seul homme au monde , ajoute le
chevalier ; Phili ppe II  de Castille . Que celui-ci ap-
prenne que Gauthier est le f i l s  de Guise ct de quel-
que princesse espagnole , proc he parente du roi, et
Guise est perdu ! » Cornalu ne peut en écouter davan-

tage. Rapi de comme l'éclair il dégaine et se /«""
Sérignac. . y

Plus rapide encore, l'épée du chevalier est "̂
parade. Les lames cliquettent. « Je vois avec P'"^,'nargue le chevalier, que mon raisonnement est ju * jj
Ere réalité , le chevalier a parlé un peu au '"ua . «/,est parvenu à la même conclusion que le roi Henri •
uni quement parce qu 'il a appris à ''n"ocr -°'7jji»
l'hôtel de Nesle est loué par l'ambassadeur dW0*

Dans le groupe I
de troisième ligue

Voici les résultats des rencontres
disputées au cours de ce dernier week-
end : Colombier - Béroche 9-0 ; Cou-
vet - Cantonal II 5-0 ; Salnt-Blaise -
Serrières 1-3 ; Buttes - Boudry 3-4 ;
Blue Stars - Auvernier 1-4.

Colombier n'a rien perdu de son ef-
ficacité ; le leader fête un très net
succès sur Béroche qui ne sait plus
se battre. Comme prévu , Cantonal II
s'est incliné devant Couvet ; les
« bleu » partagent toujours le dernier
rang avec Blue Stars qui a été battu
par Auvernier aux Verrières. De son
côté, Serrières ne s'est pas laissé sur-
prendre à Saint-Biaise qui navigue de-
vant les derniers. Quant à Boudry, il
s'imposa de justesse à Buttes au cours
d'un match très disputé .

CLASSEMENT
GROUPE I Matches Buts

J. G. N. P. p c. Pts
Colombier . . .  11 10 1 — 55 13 21
Auvernier . . .  12 8 3 1 37 17 19
Comète 11 6 4 1 29 13 16
Couvet 12 6 4 2 30 13 16
Serrières . . . .  12 6 3 3 42 25 15
Boudry 12 5 2 5 29 23 12
Buttes 12 3 1 8 30 35 7
Saint-Biaise . . 12 3 1 8 20 45 7
Béroche . . . .  12 3 1 8 23 54 7
Cantonal II . . 12 2 1 9 21 45 5
Blue Stars . . .  12 2 1 9 21 54 'M

Voici le programme des rencontres
qui se disputeront dimanche : Serriè-
res - Cantonal II ; Couvet - Colombier;
Auvernier - Saint-Biaise ; Boudry -
Blue Stars ; Comète - Buttes.

L'invincibilité de Colombier sera
peut-être contestée par Couvet sur le
terrain duquel il est toujours difficile
de s'imposer. Toutefois , la forme qu'af-
fiche le leader devrait lui permettre
de doubler ce nouveau cap. Serrières
reçoit Cantonal II ; les hommes de
Meyrat chercheront à garder le con-
tact avec le groupe de tête en s'assu-
rant la victoire sur une équipe bien
instable. Auvernier ne laissera, sur son
terrain, aucune chance à Saint-Biaise.
Boudry et Comète surclasseront sans
aucun doute leurs hôtes respectifs :
Blue Stars et Buttes.

G. Ma.

Brillante reprise
de ColombierLa situation en Allemagne

Le championnat d'Allemagn e touche
k sa fin dans les cinq ligues supérieu-
res, où deux champions régionaux
(Westfalio. Herne pour la ligue Ouest
et SV. Hambourg pour la ligue Nord)
sont déjà connus. Le deuxièm e qua-
lifié dans la ligue Nord est également
désigné (Werder Brème) alors que la
lutte pour l'obtention des deux pre-
mières places n'est pas encore achevée
dans les autres régions. Le tour final
débutera le 16 mai. Voici quelles sont
les positions intermédiaires :

-Ligue Sud (30 matches) ; 1. Klckers
Offenibach, 26 m743 points ; 2. Eln.tracht
Francfort , 26/41 ; 3. Bayern Munich ,
26;38 ; 4. F.-C. Nuremberg, 26,35 ; 5.
VfB. Stuttgart , 26 27 ; ligne Sud-Ouest
(30 matches) : 1. FK. Piirmasens, 27'48 ;
2 Borussia Neunkirchen , 27/43 ; 3. F.-C.
Kaisersiautern, 27/42 ; 4. Phendx Lud-
wtgshafen, 27/33 ; 5. F.-C. Sarrebrtick ,
27/33 ; ligue Ouest (30 matches) : "1.
Westfalla Herne, 27/40 ; 2. F.-C. Colo-
gne, 28 35 ; 3. Fortuna DUsseldorf 28/
35 ;' 4. VfL. Bochum, 28 34; 5. Borussia
Dortmund , 28/31. Puis : 8. Schalke 04
(détenteur du titre), 28/27 ; ligue Nord
(30 matches) : 1. SV. Hambourg, 28/50 ;
2 Werder Brème , 28, 40 ; 3. Eintracht
Brunswick , 27/32 ; 4. VfR. Neumùnster,
27/30 ; 5. VfL. Osnabriick , 27/29 ; ligue
de Berlin (33 matches) : 1. Tasmanla
1900 30/46 ; 2 . SV. Spandau, 30/43 ; 3.
Viktoria 89, 30/38 ; 4. ESC. Hertha, 30/
37 ; 5. Hertha Zehlendorf , 30/31.

Le championnat corporatif
de Neuchâtel et environs
Les deux rencontr es prévu es samedi

passé entre Favag et Métaux Précieux
et Calorie-Vuilliomenet et Groupe Spor-
tif Egger de Cressier ont été renvoyées .

Le classement reste donc le suivant:
LE CLASSEMENT

Matches Bats
J. G. N. P. p. c. Pts

Métaux Précieux . 5 4 0 1 24 8 8
Commune . ..  3 2 0 1 9 6 4
Favag . . . . .  3 2 0  1 14 11 4
Calorie-

Vuilliomenet . 4 1 0 3 8 14 2
Gr..Sport. Egger . 5 1 0 4 3 24 2

Samedi 11 avril , aux Charmettes, Ca-
lorie-Vuilliomenet recevra le Groupe
Sportif Egger de Cressier en match re-
tour. Arbitre : Benjamin Roulin, de
Colombier.

 ̂ r^ / *-.

En vue du championnat de série A
qui groupera cette année une quinza ine
d'équipes et qui débutera en mai pro-
chain , le F.-C. Graphie de Neuchâtel
a disputé son premier match samedi
passé aux Charmettes contre Métaux
Précieux, leader du groupe B. Malgré
une supériorité très prononcée en pre-
mière mi-temps et deux pénalités man-
ques, les imprimeurs durent s'avouer
vaincus par 3 buts à 0.

*w / /̂ s */

Le calendrier des rencontres du grou-
pe B est le suivant :

18 avril : Commune - Favag et Mé-
taux-Précieux - Calorie-VuiilMomenet.

25 avril : Commune - Calarle-VulQlio-
menet et Favag - Egger.

2 mai : Favag - Calorie-Vulllilomenet
et Métaux-Précieux - Commune.

23 mai : Favag - Métaux-Précieux et
Egger - Commune.

30 mai : Favag - Commune.
Emô-RéJ.

¦ •.?**- '--JBRSBâHHS
Le Jeune cycliste neuchâtelois Bonjour continue à se distinguer. Dimanche
dernier, il a fourni une course splendide dans le Tour du lac Léman où
il ne fut battu au sprint que par son compagnon d'échappée Willy Trepp.
Nous voyons ci-dessus les deux hommes filant à toute allure vers l'arrivée ;

c'est Trepp qui se trouve momentanément en tête.

La splendide performance de Bonjour

HORIZONTALEMENT
1. Pour désigner la maréchale Le-

febvre.
2. Mélodie. — Ecrivain français.
3. Considéré. — Restes d'un repas.
4. Pénible. — Grande puissance.
5. On y trouve le mont Everest. —

Chef-lieu.
6. Pronom . — Chapeau haut de forme .
7. Serpent à lunettes. — Légère ap-

parence.
8. Pour mettre le feu aux poudres. —

Possessif.
9. Ses eaux procuraient l'oubli. — Pos-

sédées. .
10. Du 1er mai à la Toussaint.

VERTICALEMEN T
1. Pâtisserie en forme de couronne. —

Pour donner le ton.
2. Pied-de-veau. — Vague.
3. Conjonction. — Préposition. —

Emissions de rayons.
4. Elil e pendait au ceinturon des ca-

valiers.
5. Rassasié. — Exprime un doule mo-

queur.
6. Il est toujours à rebrousse-poil. —

Petit poisson d'eau douce.
7. Peu intelligibles.
8. Aff luent  de l'Elbe. — Pronom. —

Note.
9. Beau château d'Indre-et-Loire. —

— Durée de l'emploi.
10. Espèce de lèpre. — Invertine.

Solution du problème No 948

WflWlPFPBP Igî

L'INSPIRATION BIBLIQUE
A deux jours d'intervalle, les

25 et 27 mars, nous avons pu en-
tendre, d'abord sur les ondes pari-
siennes, ensuite, sur celles de Sot-
tens , deux pièces traitant chacune
d' un personnage qui occupe et pré-
occupe grandement  l'esprit de nom-
breux écrivains scéniques , j' ai nom-
mé Judas  l'Iscnriote. Le révérend
père Bruckberger, dans son œuvre
« Madeleine et Judas », a mis en
scène la pécheresse célèbre et le
non moins discuté félon . D'excel-
lents acteurs s'efforcèrent de les
présenter avec vigueur avec aussi
un métier dès longtemps acquis :
Pierre Vanek , Georges Chamarat ,
Jean Topart , Bernadette Lange, etc.

Puis, nous avons entendu le « J u -
das » d'un tout jeune écrivain de
chez nous, Mile M. Laederach. C'est
dire que ce disci ple frappe l'ima-
finatiOT et tente la plume d'auteurs

iamétralement étrangers les uns
aux autres. C'est avec intérêt que
j /auditeur a suivi ce personnage,
t&l que notre concitoyenne l'a cam-
wi§ et cet ouvrage de dimensions
passez réduites, ne manque pas de
relief.
LE CHAINON DES ENFANTS

Il n'y a ni frontières ni limites
aux manifes ta t ions  d'entraide : il
n'y a plus de distances infranchis-
sables entre les éprouvés et les do-
nateurs. Nous l'avons bien vu , le
31 mars, au cours de l'émission de
la Chaîne du bonheur, lorsque Dé-
nériaz nous fit part du magnif i que
succès obtenu par l'appel lancé aux
écoliers de la Suisse française en
faveur d'enfants tunisiens. L'on se
rapp elle que l'action entreprise
avait pour objet — pour objets —¦
la fourniture de cahiers, crayons,
gommes, ardoises et crayons d'ar-
doise, toutes choses dont ces en-
fants d'un village tunisien étaient
totalement privés. Fin mars, qu 'ap-
prenait-on ? Que près de trois cent
mille objets d'école ont été récoltés
par nos écoliers ! Ce zèle, cet élan
magnifiques nous ont rempli de
joie. D'entendre, en outre , le spea-
ker nous parler de certains gosses
de nos villages, dont l'ingéniosité,
en cette occasion, fut tou chante au-
tant  qu'originale , augmentait  la sa-
tisfaction des aînés. Ces derniers
ont , au surp lus , l'idée que l'enthou-
siasme apporté par nos écoliers de
primaires à cette riche récolte d'ob-
jets nécessaires à l'école sera re-
porté aussi sur leurs propres col-
lèges, leurs propres classes, ces
endroits auxquels , auparavant , ils
ne pensaient guère avec gratitude,
encore moins avec amour

ECHEC ET MAT
Il nous faut exprimer ici l'admi-

ration des auditeurs de cette émis-
sion du. 2 avril , à ,  l'égard de notre
concitoyen, M. Gérard M., qui, ayant
choisi de parier de cinq peintres
de la Renaissance italienne, parvint

avec l'aisance et la sapiense les
plus grandes , à la belle étape des
vingt mille kilomètres de voyage.
Les sans-filistes félicitent tous cet
observateur sagace qui, en outre,
a le cran de poursuivre le jeu.

THÉÂTRE HE CHEZ NOUS
Mme Y. Z'Graggen a écrit une

pièce, « Façades », qui met en scène
des gens de tous les jours. Cela
pourrait s'appeler : Heurs et mal-
meurs du menu peuple. L'on se
trouve ici , en effet , chez des em-
ployés de commerce de petite en-
vergure. Est-ce une raison pour
qu 'ils parient de façon négligée, ne
faisant aucunes liaisons, même les

Et à part cela...
...vous avez pu entendre , le 23 mars,
« Quelqu 'un sera tué », de J. Bron ,
l'Orchestre radiophonique de Paris,
le chœur de la R.T.F., dans le
« Stabat Mater » de Francis Poulenc ;
0 le 1er prix du concours Italia
1958, « Sur les traces d 'Anne  Frank »,
de Schnabel , dans unèx vivante tra-
duction , le 24 mars ;
0 le « Messie », de Haendel, le

26 mars, avec le concours de nos
compatriotes, Mmes Flore Wend et
M.-L. de Montmollin ;
0 de Rome, le jour de Pâques, la
voix chaude et cordiale du pape
Jean X X I I I , donnant sa bénédiction
« urbi et orbi » ;
0 une création théâtrale, « Edouard ,
mon fils », adaptation française¦ . ¦ ¦ - i l  in. ", .m.i( i i . i i  m ii iiaii^msc
d'une pièce anglaise, sur Sottens,
et avec Jean Davy, le 1er avril ;
0 enfin , l'Espagn e et ses musiciens,
concert de l'Orchestre national fran-
çais, avec le beau Soprano Concita
Badia , le 2 avril.

Le P. S.

plus nécessaires, les plus indispen-
sables, entre les mots ? Ce laisser-
aller était-il voulu ?. Certes, le lan-
gage entre copains et collègues de
travail  est familier , sans aucune
recherche. Mais une semblable et
constante négligence ne sonne pas
agréablement aux oreilles des sans-
filistes. L'on apprécia cependant la
cohésion existant entre tous les
acteurs et l'on se demanda à quoi
servait la musique sans queue ni
tète, comme on dit, dont on crut
bon d'entourer le texte.

CHEZ LA VEUVE SCABRON
S. Chevallier aime à interroger

les personnages historiques, à côté
de 1 histoire traditionnelle ; il ima-
gine avec bien de l'agrément, et
dans des mesures logiques les mo-
biles personnels, voire secrets, qui
ont fait agir ces grands-là, au fil
de la vie qui fut la leur. Le 5 avril ,
nous avons passé une heure inté-
ressante avec Mme de Maintenon,
l'implacable ennemie, des huguenots,"
et que Chevallier .sut présenter avec
tact et objectivité. ,. >

LE PÈRE SOREIL.

SkV Fil. DES ONDES

0 Le secrétariat de l'Union européenne
de football a enregistré comme suit les
dates des demi-finales de la coupe des
champions européens : Real Madrid con-
tre Atletlco Madrid , aller le 23 avril ,
au stade Bemabeu (terrain de Real),
et retour le 7 mai , sur le terrain de
l'Atletlco ; Young Boys contre Stade de
Reims, aller le 15 avril , à Berne , retour
le 13 mai , à Paris (Parc des Princes) .
La date limite pour ces rencontres avait
été fixée au 5 mal. Le secrétariat , qui a
donné un accord de principe aux clubs
pour que les deux matches retour aient
lieu après cette date, a sollicité l'avis
des membres du comité directeur à ce
sujet.

gq ='

% L'Anglais Donald Campbell , déten-
teur du record du monde en canot au-
tomobile avec une vitesse de 400 km. 100
de moyenne horaire , compte s'attaquer le
mois prochain , eux le lac Coniston, à
cette performance qu 'il espère porter à
la limite des 300 milles (480 km./ïi.).
% Le record italien du lancement du
rlds que Silvano Mecont avait battu

Palerme a.vec un Jet de 17 m. 97 ne
sera pas homologué , l'engin utilisé
n'aya- -*-. pas le poids réglementaire. Me-
conl rc .le donc recordman national avec
17 m. 81
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0 Les engagements des deux équipes
cyclistes suisses « Condor » et « Tlgra »
ont été confirmés pour le prochain
Tour de Romandie (7-10 mal) avec les
coureurs suivants : Heinz Graf , Kurt
Glmml , Tony Graser, Wal ter Favre et
Alfred Riiegg pour « Condor » ; Jean-
Claude Grêt , Ernest Ecuyer , Ernst Tra-
xel, Markus Keller et un cinquième
homme à désigner pour « Tlgra».

0 Régates internationales de Cannes ;
épreuve réservée aux 6 m. J. I.: 1.
« Borée III » . k M. Bigar (S) 2 h. 01'
35"; 2. « Astrée », à M. Blgar (S) k 7";
3. « Mamoussa », à M. Thorens (S)
à 10"; 4. « May Be », à M. Salem (No)
à 22" ; 5. « Elghl » . à. M. Meunier du
Houssoy (Fr) k 26"; 6. « Meltemi », k
M. Goulandrls (Gr) à 2' 10"; 7. « Nores-
co », a M. Mltchell (Ang) à 4' 06".

d Tournoi International de tennis de
Nice, final e du double mixte ; Yolanda
Ramlrez-Bllly Knlght (Mex,G-G) bat-
tent Karol Fageros-Gardnar Mulloy
(E-U) 7-5, 6-1.

0 Combat de boxe de poids lourds,
à New-York (Snlnt-Nlcholas Arena ) :
Alex Mlteff (Arg ) bat Harold Carter
(E-U) par k. o. technique au 2me
round.

0 Championnat d'Angleterre de foot-
ball de Ire division : Çreston North
End - Luton Town, 0-0.
0 Le Tour cycliste d'Autriche (27 Juln-
4 juillet ), réservé aux amateurs, sera
couru en huit étapes, dont une de 53
klomètres contre la montre. Des forma-
tions polonaises, lntallennes. belges et
luxembourgeoises participeront à cette
épreuve.

0 Au Tour cycliste d'Espagne (24 avrll-
10 mal), l'Italie sera représentée par une
formation qui comprendra des éléments
appartenant à divers firmes et groupes
sportifs et dont la composition sera la
suivante : Faïusto Coppi, Pletro Nasclm-
bene, Guldo Bond, Michèle Gismondl, Gio-
vanni Metra , Alessandro Fantiwl , Gul-
llano Michelon, Gormano Barale, Santé
Ranucci et Idrlo But.

0 Moyd Patterson défendra son titre
de champion du monde de boxe des
poids lourds contre le champion britan-
nique Brian London , le 1er mal , à In-
dlanapolis , et non le 21 avril , à Las
Vegas, ainsi qu'il avait été primitive-
ment prévu. Le combat , qui sera télé-
visé , aura Keu au Coliseum d'Indtana-
polis ( Indlana) , lequel peut' recevoir
12.000 spectateurs.
0 Avec 19 victoires et 8 défaites, Pan-
cho Gonzales mène désormais au clas-
sement général provisoire de la tournée
des tennismen profes*onme1s améri-
caine et australiens, précédant Lewis
Hcad (18 victoires et 9 défaites) , Ashley
Coper (9 victoires et 17 défaites) et Mal
Anderson (7 victoires et 19 défaites) . ¦

0 Au cours d'un combat de boxe prévu
en 10 rounds (donc pas pour le t itre),
le' Britannique George Bowes a battu
l'Espagnol Young Martin, champion
d'Europe des poids mouche, par k. o.
au 2me round.

Mercredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., réveil à deux temps. 7.15, infor-
mations. 7.20, finis les rêves... 8 h., l'uni-
versité radiophonique Internationale. 9 h.,
suite provençale de D. Mllhaud. 9.15,
émission radloscolalre. 9.45 , « Ma mère
l'Oye », suite symphonlque de M. Ravel,
10.10, reprise de l'émission radloscolalre.
10.40, Impressions d'Italie de G. Charpen-
tier. 11 h., émission d'ensemble : les
grands théâtres lyriques. 11.30, refrains
et chansons modernes. 12 h., au carillon
de midi , avec à 12.25, le rail , la route, les
ailes. 12.45, informations. 12.55, en marge
de la Boule d'or. 13.05, en prenant le
café. 13.40, hommage à. Robert Casadesus,

16 h., feuilleton. 16.20, petit concert
Beethoven. 17 h., l'homme et le progrès
scientifique et technique. 17.30, l'heure
des enfants. 18.15, nouvelles du monde
chrétien. 18.30, micro-partout. 19.15, in-
formations. 19.25, le miroir du monde.
19.45, trio Teddy Wllson. 20 h., question-
nez, on vous répondra. 20.20, qu 'allons-
nous écouter ce soir ? 20.30, concert sym-
phonlque par l'orchestre de la Suisse ro-
mande, direction : Ernest Ansermet avec
le Chœur des jeunes de Lausanne et le
Chœur de Radio-Lausanne. 22 30, infor-
mations .22.35, sur les scènes du monde.
23.12, une chanson de Jaques-Dalcroze.
BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION

6.15, informations. 6.20, variétés musi-
cales. 6.50, quelques propres. 7 h., Infor-
mations. 7.05, salut populaire. 11 a.,
émission d'ensemble (voir Sottens). 12 h..
LRndler suisses. 12.20, wlr gratulleren.
12.30 .informations. 12.40, divertissement
International. 13.25, imprévu. 13.35,
chants populaires. 14 h„ pour les mères.

16 h., Goyescas, Granados. 16.20,
extraits d'un Journal de voyage en Espa-
gne de F. Sldler. 17 h., quatuor de Dvo-
rak. 17.30, pour les Jeunes 18 h., club
accordéoniste de Berne. 18.30. actualités.
18.45, musique récréative moderne. 19.20,
communiqués. 19.30, informations, écho
du temps. 20 h., le Berner Liedertafel .
20.15, « Der Frômdelegionar », pièce en
dialecte de R. Schneider. 21.40, œuvres de
Chopin. 22.05 , valse de F. Busoni. 22.15,
informations. 22.20, chronique de la re-
cherche et du savoir. 22.50, valses.

TÉLÉVISION ROMANDE
17 h„ pour vous les jeunes. 20.15, télé-

journal. 20.30. Mantovanl Show. 20.55,
école suisse d'alpinisme au Mexique.
21.30, actualité artistique. 22 h., infor-
mations.

EMETTEUR DE ZURICH
17.30, pour les enfants. 20.15. téléjour-

nal. 20.30. actualités. 20.40 . Mantovanl
Show, émission récréative. 21.05. Seldwy
1er Post. 21.30, peintres et sculpteurs tes-
sinols. 22 h., téléjournal.
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CHANTALOU

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

Roman d'amou r inédit
par 3

Marie-Antoinette de Miollis

— T'en fa is  pas. mon vieux ? Cel-
le-ci n 'a pas besoin de rogner sur
son bif teck pour fa i re  le beau Reste.
Elle a plus de mi l l i ons  que tu n 'au-
ras jam ais de billets de mille
francs !

— Tu la conna i s  ?
— Parbleu ! Klle passe ici tous

lés soirs. C'est la fil le au papa La-
'°nt , le constructeur d' av ions  ! C'te
voiture bleue , c'est son auto person-
nelle. Y parait qu 'elle a aussi son
oiseau part iculier .  C'est elle-même
q»i pilote !

Un si f f lement  d' admi ra t ion  passa
entre les lèvres de l'ouvrier.

~- M âtin ! Je lui t ire mon cha-
peau ! Y a pas à dire , c'est une  belle
Peti te !

Tandis  qup les hommes échan-
Reaicnt leurs réf lexions, Chantai ,
ca r c'était elle en effet , a r r ivai t  à
Proximité des « Mouettes », la ma-
Bnif i que propriété que ses parents
avait fai t  bâtir  à dix kilomètres de
'r's. Une fois le portail  f r anch i ,

e"e laissa â gauche  les b â t i m e n t s
1Ul comprenaient  les bureaux et

l'usine, groupés à l'entrée de la piste
d'envol , et dirigea sa « Chrysler »
vers la villa somptueuse devant la-
quelle attendait le portier.

La jeune fille freina si brusque-
ment que le sable de l'allée crissa
sous les roues. Après avoir sauté de
l'automobile, elle escalada en quel-
ques enjambées les marches du per-
ron.

— Faites ranger la voiture , Fran-
çois ! cria-t-elle au passage, je ne
sort irai  pas ce soir.

— Bien , mademoiselle !
Une fois dans le bail , elle n 'eut

qu 'un regard d is t ra it  pour l' ensem-
ble harmonieux  qui lui était fami-
lier. Les tableaux de maî t res  et l'ad-
mirable  mobi l ier  Louis XV de
l'époque qui en fa isa i t  la richesse
étaient pour elle de vieux amis et
elle trouvait naturel  d'avoir cha-
que jour à les contempler.

Elle jeta sur un divan son man-
teau de vison et , é tendue à plat
ventre sur les coussins, se mit  à
parcourir  des yeux les annonces
des journaux achetés.

Il y avait déjà trois jours qu 'elle
consul ta i t  sans relâche les offres
d'emp lois , mais n'avait  jusqu 'ici
rien trouvé qui lui apportât satis-
faction.

— Puisque papa refuse de me
laisser donner  mon nom et mon
adresse dans une  agence de Paris ,
il faut  bien que je me contente  des
journaux  ! fi t-elle tout  haut , r ian t  à
l'idée d'une Chantai Lafont consul-

tant la liste des situations propo-
sées.

Tout à coup, elle sauta sur ses
pieds, relisant de plus près l'an-
nonce remarquée.

— Splendide  ! s'écria-t-elle. Voilà
ce qu 'il me faut :

« Mrs Pr inter , Cliff-House , Vent-
nor , Ile de Wight, Grande-Breta-
gne , demande jeune  fi l le  française
au pair pour soins fillette cinq
ans. »

« L'île de Wight ! La Côte d'Azur
anglaise ! Le pays des violettes et
des mimosas  ! Une f i l l e t te  de cinq
ans ! L'âge adorable ! A nous deux ,
mon pet i t  papa ! Nous allons savoir
si la f i l le  de Pierre Lafont a le
droit  de fa i re  son apprentissage de
la vie , et si , en f in  échappée de son
palais rose , elle saura ce que c'est
que lutter chaque jour ! »

Triomphante , Chantai entra en
ouragan dans le salon où se trou-
vait son père. Chaque soir à la mê-
me heu re  il  venai t  y goûter un peu
de dé ten te  après le labeur écrasant
de la journée.  La b r u y a n t e  appari-
t ion  de sa f i l le  le t i ra  de sa douce
somnolence.

— Voilà!  J'ai trouvé ! cria-t-elle
en brandissant  le journal .  Une oc-
casion m a g n i f i q u e  ! Une chance
inouïe ! Je vais écrire tout de suite ,
François ira porter la lettre à la
poste , elle part ira demain  à la pre-
mière heure.

— Trouve "... Trouvé quoi ? re-
pondit le pauvre homme, furieux

d être arraché aussi brutalement à
son temps de repos.

— Mais., la famille et l'endroit
rêvés ; ceux où j'irai passer les trois
mois dont nous avons convenu en-
semble.

L'industriel  fixa le visage de sa
fille avec at tent ion.

— Alors , tu tiens toujours à cet-
te idée saugrenue d'aller jouer à
la bonne d'enfants  ?

— Plus que jamais , mon petit
papa. D'ailleurs, la question ne se
pose plus... Elle a déjà été discutée,
écartelée en tous sens et résolue...
Tu as promis , c'est chose faite. Il
ne reste qu 'à exécuter le projet , et
je t iens mon af fa i re  !

— Que se passe-t-il ? demanda
Mme Lafont en entrant  dans la p iè-
ce, att irée par le brui l  de la discus-
sion.

— Du très bon , mamy ! Regar-
de ! N'est-ce pas un coup de veine?

Mme Lafont  lut  l'annonce que lui
dés ignait  sa f i l le , puis leva en sou-
r i a n t , les yeux sur son mari .

— Cela me semble en effet  très
engageant , dit-elle.  Je connais  Vent-
nor , c'est u n e  s t a t i o n  d 'h iver  ex-
quise.  L'air de la mer et le c l imat
très doux ne pourront qu 'être salu-
ta i r e s  à notre  chérie , et comme elle
parle l'anglais aussi bien que le
f rança i s , elle ne s'y trouvera pas
dé pavsée.

— Ma petite maman , tu es un
chou ! cria Chanta i  en fa isant  un
bond de chèvre. Je cours télépho-
ner un télégramme !

— Je te défends de signer ton
nom ! s'écria M. Lafont exaspéré.
Mets seulement « Mlle Chantai, les
Mouettes, Saint-Cloud (Seine) ».

CHAPITRE III

Lorsque trois jours plus tard la
réponse de Mrs Printer arriva , un
grand branle-bas régna dans la villa
des « Mouettes », car la maman de
la petite Doll y demandai t  la venue
immédiate de la fu ture  gouvernante.

Tout d'abord le grand industriel
parut complètement affolé. La pen-
sée de ne p lus voir duran t  de lon-
gues semaines la f i l le  qu 'il adorait
lui parut insupportable. Il essaya
de négocier , d' a t t e n d r i r  l' en fan t  ter-
rible , de faire ressortir le r idicule
d'une  s i tuat ion qu 'il n 'arr ivai t  pas
à comprendre. Ce fut en pure perte.
Alors, son inst inct  d 'homme d' af fa i -
res le r amenan t  à la raison il tenta
de l imiter  les dégâts.

— Puisqu 'il  est impossible de te
convaincre , p e t i t e  mule  end iab lée ,
je vais  poser mes condi t ions , di t- i l .
Prends-en soigneusement  note  car je
t i ens  à être scrupuleusement  obéi.
Il y va de ma r épu t a t i on  de père
et de chef d ' industr ie .

— Entendu , mon petit papa. Je
t'écoute.

— Premièrement , le nom de La-
font figurera sur ton passeport puis-
que je ne puis l'empêcher , mais ,
tes prénoms étant Chantai  et Lau-
rence, pour tout le monde tu seras
Chantai Laurence, le deuxième de

ces prénoms te tenant  lieu de nom
de famille. Tu as bien compris ?
Tu t'appelles Chantai Laurence.

— Chantai Laurence ! répéta ,
l'œil amusé, la future voyageuse en
faisant une révérence comique.

— Deuxièmement , continua l'in-
dustriel , maîtr isant  son irritation ,
tu seras pour tout le monde en Ca-
l i forn ie , chez une cousine de ta
mère. Alors, pas de bavardages ni
de confidences ! Il faut qu 'autour
de nous , parents , amis et domesti-
ques te croient partie en Améri que
pour un séjour d'agrément , cela
duran t  tout le temps que persistera
ta fantais ie  d'aller besogner chez
des étrangers.

— Oh ! besogner ! Tu exagères,
mon petit papa.

— Tu n 'appelles pas ça « beso-
gner », laver et moucher une ga-
mine  alors qu 'ici tu commandes
comme une  reine ? Enf in , passons !
Où en sommes-nous ?

— Nous en sommes au troisiè-
mement , paternel  de mon cœur.

— Troisièmement , tu  ne révéle-
ras â qui que ce soit que tu es la
f i l le  de Pierre Lafont , le construc-
teur  d'avions. Tu vois d'ici la ju-
b i la t ion  de mes ennemis  en appre-
n a n t  que mon u n i que enfan t  est
placée au pair dans une famil le
anglaise ! Us aura ien t  tôt fai t  d'en
conclure que je suis ru iné , ct la
nouvelle de ma proche fa i l l i te  nu
tarderai t  pas à couvrir  les page,
des journaux.

(A suivre)

*̂* // premier de classe

Ce maître, c'est monsieur Sévère,

devant qui tremblent les garçons,

sec et froid derrière ses verres,

posant d'insidieuses questions.

"® l .
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Tonte la classe fait silence

lorsqu'il demande: «Qui le sait?»

Un seul, pourtant — c'est peu — se lance.

Qui? Bien sûr, l'ami IS'agolet.

Et voyez donc ce qui se passe

quand on répond correctement :

le prof se «fend », devant la classe,

d'un sourire et d'un compliment.

®L% : 0&

Et puis, au beau j our des vacances,

à qui le meilleur bulletin?

A Nagolet , comme l'on pense,

car le B A N A G O  le soutient.
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La pêche de la perche étant défavorable,
nous vous offrons des 7.J7

FILETS DE PERCHE fsurgelés à prix très avantageux [( .7
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Expédition à l ' ex tér ieur  - Vente au comptant ¦

VERNI S
COPAL

pour

bateaux
antifoullng

': cuivre
marine White j

ï Composition
verte

de cuivre
Nouveauté
hollandaise

Pinceaux
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M. THOMET
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Pour vos stores
de balcons et

stores à lamelles
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Ch. Borsay
Tapissier

Sablons 3 - Tél. 5 34 17
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Pulvérisateurs
Pompes

Motopompes
superbes occasions, ré-
visées, en parfait état.
Station - service Blrch-
meler, P. Plerrehumbert ,
Salnt-Blaise, tél. 7 55 08.



Séance des promotions à Boudry
(c) Samedi dernier , toute la Jeunesse de
l'école primaire de Boudry était en fête.
Réunie à 14 heures devant le collège , elle
attendait la sonnerie des cloches pour
monter au temple en cortège , bannières
déployées, précédée des autorités scolaires
et de la fanfare. L'église est toujours
bien petite pour contenir la foule des
écoliers et des parents.

Le président de la commission scolaire ,
M. René Heger , ouvre la séance des pro-
motions en demandant au pasteur Loup
de bénir l'assemblée, puis 11 présente le
rapport de l'activité scolaire durant l'an-
née 1958-1959.

L'année scolaire. — La commission
scolaire a perdu deux membres au cours
de l'année : Marcel Kopp, décédé, prési-
dent de la commission des courses et
membre de la commission dentaire, dont
M. Heger rappelle le dévouement , et Ber-
nard Frochaux qui a quitté la localité.
Ces deux membres ont été remplacés
par MM. Yves Barbier et Jean-Marie
Buschlnl.

Corps enseignant. — Plusieurs mem-
bres du corps enseignant ont été mala-
des au cours de l'année, et depuis le
mols de novembre, Mlle Dora Grandjean ,
qui reprendra sa classe en avril, a été
remplacée par Mme Charpilloz. Mlle
Yvette Burgat a succédé à Mlle Bluette
Ryser qui s'est mariée en octobre 1958,
tandis que , dés le début de l'année sco-
laire Mlle Marguerite de Rougemont a
repris la classe de Mme Renaud enlevée
subitement à l'affection de ses petits
élèves. Mlle de Rougemont étant nom-
mée ailleurs, la commission scolaire a fait
appel a Mlle Dubled , qui viendra de
Fleurier tenir la classe de.première an-
née. Enfin M. Marcel Garln a été rem-
placé par M. Robert pendant la durée de
son école de sous-officier.

En automne, la commission scolaire
a fêté le 40me anniversaire de l'entrée
en fonctions dans l'enseignement public
de Mlle Hélène Kuffer.

Effectifs et fréquentation. — Alors que
durant l'année scolaire 1947-1948 le nom-
bre des élèves de notre collège se montait
â 215, l'effectif est de 344 élèves pour
1958-1959 , augmentation de quelque 130
élèves en une dizaine d'années ; 254 en-
fants n 'ont Jamais doublé , 56 ont un
an de retard et 34 élèves ont deux ans
ou plus de retard.

La grippe qui a sévi durant l'hiver
a fait monter le chiffre des absences
pour maladie à 5612 , tandis que l'on
compte 413 absences provoquées par le
mauvais temps, 395 pour convalescence
et 997 congés, plus 33 absences non jus-
tifiées. La moyenne des absences est donc
21 par élève. Une dizaine d'élèves seu-
lement n'ont jamais manqué durant
toute l'année.

Service dentaire. — Ce service a exa-
miné 329 élèves , 118 n'avalent aucune
carie, 190 d'une à 5 dents cariées et 21
avalent plus de 5 dents malades ; 135
personnes, enfants et corps enseignant
ont passé à la radlophotographie

Ecole ménagère ct travaux à l'aiguille.
— Mme Marcel Courvoisler présente le
rapport concernant ces deux enseigne-
ments. Pour la première fols il y a
eu six groupes à l'école ménagère où

63 élèves ont bénéficié de l'enseignement
de Mlle Anne-Marie Tobler . Commission
scolaire et corps enseignant ont pu appré
cier le talent des Jeunes ménagères aucours d'un souper auquel avalent étéInvités M. René Favre et le pasteur JeanLoup. La présence de M. René Favrepermit k l'autorité scolaire et au corpsenseignant d'apprendre .que les travaux
de construction des nouveaux locaux
scolaires commenceront très prochaine-
ment et seront terminés en automne, sitout va bien.

L'enseignement des travaux à l'ai-guille a donné beaucoup de soucis à MmeCourvoisler. Après le départ de MlleRandln , ce n'est que grâce au dévoue-
ment de Mlle Ballimann , qui a bienvoulu rester fidèle une année de plusaux écolières de Boudry, et à l'appuide Mme Devenoges qui enseigna encorejusqu 'en automne que l'enseignement deces branches a été assuré. Heureusement
à ce .moment, Mlle Madeleine Luthiobtenait son diplôme de maîtresse detravaux féminins , et reprenait une par-tie de cet enseignement dont elle aurala charge complète dès la rentrée desclasses.

Locaux scolaires. — M. Heger conti-
nuant son rapport , rappelle que depuisseptembre, la neuvième année et laclasse qui étalent à la maison de pa-roisse sont logées dans deux locaux spa-cieux et ensoleillés , nés de la dispari-tion de la grande salle du collège. Aucours d'une séance d'orientation en fé-vrier , le corps enseignant et la commis-sion scolaire ont eu l'occasion d'appré-cier les projets du nouveau centre sco-laire, école ménagère et halle de gymnas-tique. La séparation désirée de chacun,des locaux scolaires et de la salle despectacle sera un fait accompli à fin1959

Education. — Les distractions et lessollicitations de toutes sortes rendentl'éducation et l'Instruction difficiles. Ladiscipline familiale doit remédier à cesinconvénients. Attention aux program-mes de radio ou de télévision qui nesont pas pour de jeunes oreilles, surveil-lons les mauvaises • lectures ! Les parentsne doivent pas oublier non plus que lanature marque parfois un temps d'arrêt ,et si l'enfant a subitement de la peine ,il faut l'encourager et non lui reprocherles insuccès. Enfin les enfants doiventsavoir que le secret du succès se trouvedans l'effort personnel.
Palmarès. — Après l'exécution d'unchant des petits, M. Heger Ht les nomsdes élèves ayant obtenu des mentionsdu premier degré, dès 5,50 de moyenneou du second degré , de 5 à 5,50. Quel-ques moyennes de 6 dans le degré infé-rieur , puis les mentions du premier de-gré deviennent plus rares dès qu 'on passedans le degré supérieur. Deux jo lischants de l'Alouette, le ohœur d'enfantsdirigé par M. Francis Perret coupent lalecture du palmarès, suivi d'un negrospiritual , chanté avec accompagnementd'orgue.
Le chant du Cantique suisse mit fina la cérémonie des promotions, puistoute la gent écollére se rendit dans lacour du collège où l'attendaient chevauxde bois et automobiles

PAYERNE
Des travaux

(sp) Les P.T.T. procèdent actuellement
à d'importants travaux sur la route
qui relie Payerne à Grandcour. Il s'agit
de la pose d'un nouveau câble télé-
phonique.

D'autre part , la pose de l'oléoduc ,
qui doit relier la gare de Payerne à
l'aérodrom e, .se poursuit activement.
Tous ces travaux devront être terminés
avant le grand défilé militaire du
14 mai.

Un beau projet
(sp) C'est celui qui est actuellement
soumis à l'enquête publique et qui
concerne la démolition d'un bâtiment ,
à l'angle de la rue d'Yverdon - rue
de Guillermaux. Cette propriété , aban-
donnée depuis plusieurs années, tom-
bait en ruines. Sur son emplacement
serait construit un grand immeuble
locatif de cinq étages, comprenant
35 appartements.

Si ce bât iment  voit le jou r, il contri-
buera à l'embellissement de l'entrée
ouest de la ville .

> LA CHAUX-DE-FONDS
Un départ regretté

(c) M. Jean-Paul Béguin , qui enseignait
le français , l'anglais et l 'histoire au
gymnase, va quitter la Chaux-de-Fonds
pou r se rendire A Arles. Le départ de
ce professeur aimable et d'une très
belle culture est vivement regretté. M.
Béguin , jeune encore, abandonne l'en-
seignement.

LE LOCLE
Un poirier en fleur

(c) Dans le quartier du Centenaire ,
cm peut voir un poirier couvert de
fleurs. Dans les jard ins exposés à
l'endirolt , on découvre des primevères
et des crocus.

L A ~ V I £
N A T I O N A L E

VAUD

La situation financière
est sérieuse

LAUSANNE , 7. — Les comptes de
l'Etat de Vaud pour l'année 1958 pré-
sentent  un excédent de dépenses de
17.984.50(1 fr.

Lc to t a l  des dé penses brutes a été de
197.9(11.000 fr. Un montant  de 28 mil-
l ions 489.400 fr. a été uti l isé comrnf
crédit extra-budgétaire , somme qui ne
f igure  pas dan s les comptes des recet-
tes et des dé penses ordinaires , de sorte
que le déf ic i t  réel dépasse 41 mil l i ons
de francs. Par rapport aux prévisio ns
budgétaires , ces comptes présentent une
amél io ra t ion  de 6.150.000 fr., alloca-
t ions  supplém enta i res  comprises. La
réduct ion  des dé penses s'é tabl i t  à 5,5
mi l l i ons  environ , tandis  que la plus-
value des recettes dé passe 600.00(1 fr.

A la suite de ce résul tat  déficitaire ,
l'excédent passif du b i lan ,  qui étai t  de
2.038.600 fr. à f in  décembre 1957. passe
à 19.925.500 fr. à f in  décembre 1958.

Les comptes de l'assistance publiq ue
accusent aux dé penses et aux recettes
un total  de 20.843.900 fr., le montant
à la charge de l 'Etat dépassant 12 mil-
lions de francs.

Les deux précédents exercices se sont
terminés  par de gros déf ic i ts  et le bud-
get pour l'année en cours fai t  entre-
voir un excédent des dé penses sur les
recettes de près de 8 mi l l ions  de franc s
et une aggrava t ion  de la dette consol i-
dée de 10(1 m i l l i o n s  en deux ans. La
s i tua t ion  f inancière  du canton est donc
sérieuse. Il est indispensable , a dit M.
Charles Sollbcrger , chef du départe-
ment des finances , au cours d'un "
séance de presse tenue lundi  apres-
mici i , de revoir le ry thme  des dépenses
d'équipement  du pays et d'en assurer
la couverture par des recettes nouvel-
les. Il faudra rechercher les moyens
de comprimer les dépenses du comp te
ord ina i re  a f in  de parvenir  à l 'équil ibr e
des recettes et des dé penses courante s.
Les possibili t és d'amél io ra t ion  des re-
cettes fiscales devront être utilisées !>u
f inancement  des dé penses extraord ina i-
res , dont certaines sont absolumen t  in-
dispensables , soit les routes , l'Exposi-
tion na t ionale , les écoles , les hôpitau x
l'enseignement professionnel , 1 épura-
tion des eaux.

Les comptes de l'Etat
de Vaud pour 1958

LES HAUTS.GElVF.vrcvK

(c) Samedi dernier, la société fémininede gymnastique a donné sa soirée an-nuelle devant une salle remplie.
Le programme gymnique, très bienpréparé, fut donné magnifiquement ;quelques numéros furent bissés. Le tra-vail , des puplllettes et des pupilles estk relever , et l'on doit féliciter les moni-teurs de cette belle présentation. M. et ,

Mme Vogt ne se liassent pas d'instruire
et de faire travailler les Jeunes et c'estun mérite qu'il faut signaler à l'époque
où chacun à tendance à se retirer.

Le travail présenté par la société fé-
minine fut également excellent , tant dans
la présentation que dans le choix des
productions. Ce spectacle fut très ap-
précié, et le public a manifesté son ap-
probation par des applaudissements sans
fin.

La partie théâtrale avait été confiée à
la compagnie « Scaramouche », qui pré-
senta une comédie en 3 actes d'Albert
Husson. « La Cuisine des anges ». En
fait d'anges, les trois forçats qui tinrent
la scène pendant plus d'une heure et
demie ont brillamment tenu leurs rôles.
Cette troupe est à féliciter pour son ac-
tion , pour sa diction et la mimique
bien ordonnancée.

L'orchestre « Hot Boys » mena la danse
après la soirée.

Soirée de la Société féminin*
de gymnastique

CERNIER
Union des sociétés locales

(c) Les délégués des sociétés locales ont
tenu leur assemblée générale à la salle
du tribunal , le 2 avril. Elle était présidée
par M." Schaller. Une seule société n 'était
pas représentée.

Après que le président eut donné con-
naissance de son rapport sur le travail
effectué en 1958 et sur les manifesta-
tions qui ont eu lieu au cours de l'an-
née, il relève qu 'il est regrettable que
des vandales s'acharnent à commettre des
dégâts au bâtiment servant de cantine
lors des fêtes champêtres.

Puis M. Chs Valazza rapporte, au nom
de la commission, dont il est président ,
sur les démarches effectuées en vue
d'améliorer le matériel mis à disposi-
tion des sociétés lors des soirées. Il a été
décidé d'acheter 30 tables pliantes pour
le prix de 8500 fr .

Le comité, composé de cinq membres
est le suivant : président . M. Schaller ;
vice-président , M. Llengme ; caissier, M.Valdi.

Fête des promotions
de l'école primaire

(c) Samed i après-midi , par une ma-
gni f ique  jo urnée de printemps , a eu
lieu à la halle de gymnastique , l'ha-
bituelle cérémonie des promotions qui
termine officie l lement l'année scolaire.

Le président de la commission sco-
laire, M. Alphonse Droz, présenta son
rapport annuel  pour la onzième fois.
Il se borna à faire un tour d'horizon
sur ce que fut  l'année scolaire écoulée
avec ses différentes manifestat io ns :
course d'école à Bâle pour les grands
et course à Hei mel ig  pour les petits ;
colonie de vacances facultatives à Ac-
quarossa (Tessin) ; la « torrée » en au-
tomne ; le cours de ski, au début de
janvie r, et les prises de contact entre
le corps enseignant , la commission et
les parents.
Les travaux à l'aiguille et autre s ouvra-
ges ont donné d'excellents résultats , de
même que les travaux manuels . L'en-
seignement dans son ensemble fut  bon.
M . Droz prend publ iq uement  congé de
M. Chs Guyot , i n s t i t u t e u r , nommé à
Neuchâtel, et de sa femme qui rempla-
ça à plusieurs reprises , de Mlle Walter ,
inst i tutr ice , qui quitte l'enseignement ,
et de M. W. Perriard , pasteur , qui t-
tant Cernier pour se rendre à Buttes ,
où il a été appelé pour cont inuer  son
ministère..1!! les remercie de tout cequ 'ils ont donné a l'école et forme des
vœux pour leur ac t iv i té  future .

Après des chants  des élèves , le pas-
teur Perriard remercie à son tour M.
A. Droz de tout son dévouemen t et du
travail que lui donne la présidence.
Aux élèves , il laisse ces paroles :
« Tiens ferme l ' ins t ruct ion , ne la lâche
point , garde-la , c'est la vie > .

La rentrée des classes est fixée au
21 avril

Et ce fut la proclamation des pro-
motions.

Les travaux des élèves , présentés à
la halle , sont examinés à l'issue de la
mani fes ta t ion .

Le soir précédent , soit vendredi , dans
une réunion in t ime  et en présence du
président de commune , M. Chs IVu-
thier, la commission scolaire et le
corps enseignant  ont pris congé de M.
et Mme Chs Guyot , de Mlle Walter et
de M. W. Perriard . Une a t ten t ion  a
été remise à chacun.

Neuchâtel s'apprête à rendre
hommage à Henri Dunant
fondateur de la Croix-Rouge

Demain soir, M. Louis Meier, profes-
seur à Genève , prononcera à l'Aula de
l'université de notre ville une confé-
rence publi que et gratuite in t i tu lée  :
« Henri Dunant  et la Croix-Rouge. »
Cet exposé sera suivi de la présenta-
tion du f i lm « Car le sang coule en-
core », du C.I.C.R.

Cet hommage, rendu au promoteur
de la Croix-Rouge à l'occasion du cen-
tième anniversaire de la ba ta i l le  de
Solfcrino , a pour but no tamment  d'as-
socier les Neuchâtelois à l'action du
comité na t iona l  Henri  Dunan t  qui s'oc-
cupe de réunir  des fonds pour l'érec-
tion de deux monuments , l'un à Ge-
nève, l'autre à Heiden (Appenzel l ) .
C'est en effet  dans cette dernière ville
que Dunant  a passé les vingt dernières
années de sa vie.

Une collecte sera organisée à cet
effet dans toute la Suisse. Son objec-
tif est d'assurer une somme d'environ
300.000 francs qui devrait provenir ,
dans l'esprit des organisateurs , de la
coopération de tous les mil ieux , pour
marquer la reconnaissance de l'ensem-
ble du peuple suisse à l'égard d'Henri
Dunant , et du rôle humanitaire qu 'il
a joué.

Cette initiative est encourag ée par
un comité d'honneur que préside M.
Paul Chaudet , président de la Confé-
dération , et par des comités régionaux
de patronage et de propagande. Rappe-
lons qu 'à Neuchâtel également s'est
constitué récemment un comité du mo-
nument Henri Dunant , sous la prési-
dence de M. Paul Rognon.

Ce comité espère que la population
neuchâteloise s'associera spontanément
à la manifestation de jeudi et qu 'elle
répondra généreusement à une initia-
tive qui rappelle combien est vivante
l'œuvre fondée il y a moins de cent
ans par Henri Dunant.

Les Neuchâtelois à travers le monde
De savoureux souvenirs de Robert Vaucher

(Suite. — Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 4 avril)

Robert Vaucher, éminent rep or-
ter neuchâtelois vivant à Paris , n'a
que l'embarras du choix lorsqu 'on
lui demande d'évoquer ses souve-
nirs dont nous avons déjà publié
un extrait. « Je me demande tou-
te fois  où il f au t  aller à travers le
monde pour se sentir vraiment iso-
lé , car des Neuchâtelois , il y en a
partout », concluait Robert Vaucher
que nous avons laissé au Caire dé-
guster , en compagnie d' un act i f  dé-
puté  égypt ien , une bouteille de...
Cormondrèche.

De l'utilité
des «relais neuchâtelois »

en temps de guerre !
En pleine guerre , en février 1918,

j 'arrivai à Stockholm chargé par
« L'Illustration » de me rendre en
Russie poiiif chercher à y joindre
le tzair Nicolas U, pour lequel j' avais
différentes lettres d ' introduct ion.
Mais Guillaume II venait  d' envoyer
à Mannerheim un état-major et ,
comme j 'étais sept fois signalé sur
la liste noire allemande, il m 'était
impossible de songer à gagner
Pétrograd par la Finlande.

D'autre part, les Lapons venaient
de devenir bodehévistes et voulaient
respecter la loi de huit  heures.
Comme les étapes pou r les traî-
neaux à chiens ou à rennes étaient
éloignées de 9 à 10 heures de trajet
les unes des autres, on ne pouvait
plus gagner Mourmansk par terre,
il fallait y aller par mer en tour-
nant le cap Nord et par l'océa n
Glacial arctique, et arriver ainsi au
premier port russe. « L'Illustration »
m'avait envoyé en Suède un télé-
gramme, que je conserve précieu-
sement : « N'hésitez pas , si vous
avez trop de difficultés, faites demi-
tour et partez par l'Amérique ou le
Japon et prenez le transsibérien
à Vladivostok », C'était six mois de
vacances avant d'écrire le premier
art icle.  .l'avoue que je fus tenté par
cette solution de paresse mais , crai-
gnant que la guerre ne finisse avan t
que j 'arrive, je réussis, par Narvik ,
à atteindre Mourmansk sur un
petit cargo ba t tan t  pavillon rouge
avec faucille et marteau.

Mais si j 'ai pu réussir mon repor-
tage et si vingt-quatre articles ont
pu être envoyés de Pétrograd à Pa-
ris , en traversant chacun deux fois
des territoires allemands ou occupés
par les armées du kaiser sans que
jamais les Allemands ne s'en dou-
tent , c'est grâce à l'aide de deux

Neuchâtelois. C'est dans les cuisines,
au sous-sol du Grand hôtel royal de
Stockholm , dont le chef renommé,
un Jacquet , du Locle, avait sous sa
direction un escadron de cuisiniers
et de marmitons et qui était un de
mes lecteurs de l'« Illustration », que
nous dressâmes le plan de bataille.

J'avais trouvé, en arrivant en
Suède , un banquier neuchâtelois ,
ancien camarade de Belles-Lettres ;
c'est avec lui qu 'invités par Jacquet ,
nous dégustâmes, dans une petite
pièce a t tenan te  aux cuisines, un re-
pas digne de BriLlat-Savarin. Nous
organisâmes les relais pour trans-
mettre mes articles et permettre à
ceux-ci de parven ir — en traversan t
deux fois l'Allemagne en guerre sans
que les Allemands se doutent de-
rien — en hui t  jours à Pari s, alors
que le consul de France à Pétrograd
attendait trois mois son courrier et
voyait le sien employer autant de
temps pour arriver au Quai-d'Orsay.

A Pétrograd en 1918...
Mais je dois avouer que si mes

papiers arr ivaient  en huit jours de
Pétrograd à Paris, ils en mettaient
parfois quinze pour aller du minis-
tère des affaires étrangères au 13
de la rue Saint-Georges, car les ser-
vices qui n 'avaient pas de nouvelles
de Russie â se mettre sous la denit
en tiraient la substance de rapports
au ministre des affaires étrangères,
qui était alors M. Stéphen Pichon,
avant d'avertir l'« Illustration » qu 'un
article de Robert Vaucher, de Pétro-
grad ou de Moscou, était à sa dis-
position.

Sans mes amis neuchâtelois de
Stockholm, je n 'aurais jamais pu
accomplir ma mission. C'est égale-
ment, à Pétrograd , à des Neuchâte-
lois que je dois d'avoir pu réussir
certains reportages. A mon ami
Edouard Frick, qui parle le russe
admirablement et qui me permit
d'avoir un pied-à-terre chez un com-
patriote à Moscou , alors qu 'il était
impossible de se loger nulle part.

...et régates sur la Neva...

Quand le moral était bas et que
l'on finissait par être tourmenté par
le manque de nourri ture, c'est grâce
à un Neuchâtelois, un Piaget, de
la Côte-aux-Fées, qui fonctionnait
comme courrier diplomatique entre
Pétrograd et Moscou , que l'on avait
des nouvelles réconfortantes du pays.
Il nous joua pourtant , sans le vou-
loir , un tour dont ie me souviendrai

trop bien nourrie S
Or, un beau jour , nos amis rus-

ses nous invitèrent à participer à
des régates officielles sur la Neva.
;L'équipe victorieuse devait gagner
un demi-kilo de sucre et un kilo de
pain par concurrent. Cela valait la
peine et pour être en état de faire
triompher nos couleurs, Piaget , qui
était à la barre , avait ramené des

toujours. Pour tenir le coup et nous
maintenir en forme, un groupe de
Romands qui montait chaque semaine
une garde armée pendant vingt-qua-
tre heures à la légation de Suisse —
ce qui nous vaut d'être une quin-
zaine à avoir , dans notre livret de
service militaire, l'inscription dont
nous sommes fiers : « Service actif ,
légation de Suisse â Pétrograd , 14
jours » — avait décidé de constituer
une équipe de rameurs et de faire
du sport sur la Neva , en adhérant à
un club russe « Tchaïka ».

...avec une équipe

vivres de Suisse lors de son dernier
voyage. Nous avions ainsi pu faire
un repas copieux avant le départ. Ce
fut notre perte. Nos rameurs, por-
tant sur leur maillot blanc l'écusson
fédéral , étaient en tête, notre skiff
précédait de deux longueurs le pre-
mier concurrent russe. Nous appro-
chions des tribunes, mais tout à
coup un remous terrible faillit nous
faire chavirer.

Si les trois Neuchâtelois avaient
tenu bon à leur poste, en revanche,
un Zuricois, sur lequel reposaient
tous nos espoirs, car gymnaste émé-
rite, il portait fièrement le ruban
fédéral , n 'ayant plus l 'habitude de
manger à sa faim , s'était trouvé mal
et avait lâché sa rame. Ce début de
congestion ne fut pas grave, mais
les équipes russes nous dépassèrent
avant que nous puissions reprendre
notre marche. Adieu veau ,, vache ,
cochon , couvée ! Le pain et le sucre
des Soviets étaient bien perdus pour
nous et I o n  pesta contre Piaget qui
nous avait trop bien nourris !

A Constantinople,
Huguenin Pacha !

Le premier Xeuchâtelois que je ren-
contrai à Constantinople fut Hugue-
nin Pacha , du Locle, qui , arrivé sur
les bords du Bosphore sans un sou
et sans pouvoir payer les 20 paras
de péage sur le pont rel iant  Stam-
boul à Galata était parvenu , grâce à
son intelligence et à son travail , à la
direction des Chemins de fer d'Ana-
tolie et du « Bagdad-Bahn ».
, .11 jouait , en Turquie, tet* rôle de
premier plan et m'engagea à quitter
le professorat qui ne pouvait, 'selon
lui , que me mener à rien.

« Entrez au chemin de fer , me
dit-il , vous y aurez 2000 francs par
an de traitement, mais avec les
à-côtés vous vous en ferez 20.000. »

J'avoue que n'ayant aucun goût
pour le « backchichage », je ne don-
nai pas suite à sa proposition !

Bobert VAUCHER.
A suivre
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B O U R S E
( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 6 avril 7 avril

3 Mi % Péd. 1945 déc. . 104.80 104.75
8 M % Féd. 1946 avril 103.75 103.75
3 % Féd. 1949 . . . 101.50 d 101.50 d
2 % % Féd. 1954 mars 98.75 99.—
3 % Féd. 1955 Juin 101.75 101.d5
3 % C.F.F. 1938 . . 10130 101.80

ACTIONS
BquePop. Suisse (p.s.) 905.— 915.—
Union Bques Suisses 1840.— 1842.—
Société Banque Suisse 1365.— 1370.—
Crédit Suisse 1448.— 1442.—
Electro-Watt 1476 .— 1472.—
Interhandel 3350.— 3450.—
Motor-Columbue . . . 1250̂ - 1240.—
8.A.E.G., série 1 . . . . 96.— 95.50
Indeleo . 829.— 805.— ex
Italo-Sulsse 938.— 945.—
Réassurances Zurich . 2350.— 2360.—
Winterthour Accld. . 875.— 878.—
Zurich Assurance . . 5025.—ex 5050.—
Aar et Tessln 1230.— 1230.—
Saurer . 1150.— 1140.—
Aluminium 3540.— 3500.—
Bally 1170.— 1150.—
Brown Boverl 2187.— 2175.—
Fischer 1400.— 1395.—
Lonza 1175.— 1190.—
Nestlé Allmentana . . 3165.— 3140.—
Sulzer 2300.— 2300.—
Baltimore 196.— 196.—
Canadlan Pacific . . . 134.— 134.—
Pennsylvanla 73.— 73.50
Aluminium Montréal 124.50 124.—
Italo-Argentlna . . . . 40.50 41.—
Philips 663.— 663.—
Royal Dutch Cy . . . 195.— 191.50
Sodec 60.50 61.50
Stand , OU New-Jersey 228.50 226.50
Union Carbide . . . .  566.— 564.—
American Tel . & Tel. 1072.— 1088.—
Du Pont de Nemours 993.— 985.—
Eastman Kodak . . . 668.— 670.—General Electric . . . 36>3 .— 360.—General Foods . . . .  347.— 345.50
General Motors . . . .  204.50 206.50
International Nickel . 401.— 400.—
Internation. Paper Co 534.— 528.—
Kennecott 484.— 480.—
Montgomery Ward . . 1RS.— 190.—
National Distillera . . 141.50 140.—Allumettes B 95.— 95.50 d
U. States Steel . . . .  400.— 393.—
F.W. Woolworth Co . 237.— 240.— d

BALE
ACTIONS

Clba 5760.— 5690.—
Schappe 770.— 766.—
Sandoz 5030.— 5080.—Gelgy nom 5110.— 5125.—
Hoffm.-La Roche (b.J .) 14600.— (14475.—

LAUSANNE '
ACTIONS

B.C. Vaudolse 840.— 840.—
Crédit F. Vaudols . . 812.— 818.—
Romande d'électricité 535.— 538.—Ateliers const. Vevey 600 — 590.— d
La Suisse Vie (b.J.) .
La Suisse Accidents . 4776.— d 4775.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 176.50 176.50
Aramayo 50.— o 50.— o
Ohartered 53.50 54.— o
Charmilles (Atel . de) 935.— 930.—
Physique porteur . . . 785.,— 788.—
Sécheron porteur . . . 505.— 495-j—
S.K.F 240.— d 241.—
Cours communiqués, sans engagement,

Cours communiqués sans engagement

Télévision Electronic 16.81
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Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 6 avril 7 avril

Banque Nationale . . 690.— d 685.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 660.— d 660.— d
La Neuchâtelolse as.g. 1475.— d 1475.— d
Ap. Gardy Neuchâtel 220.— d 220.— d
Câbl. élec. Cortaillod 16100.— o 15900.— d
Câbl. et Tréf. Cossonay 4375.— d 4375.— d
Chaux et cim. Suis. r . 2660.— d 2650.— d
Ed. Dubied & Cie S. A. 1925.— 1920.— d
Ciment Portland . . 5600.— d 5800.—
Etabllssem. Perrenoud 500.— d 500.— o
Suchard Hol. S.A. «A» 455.— d 450.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 2350.— 2350.— d
Tramways Neuchâtel 560.— d 550.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, priv . . 60.— d 60.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Uj 1932 99.50 99.— d
Etat Neuchât. 314 1945 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchât . 3V4 1949 102.25 d 102.25 d
Com. Neuch . 3V_ 1947 99.50 d 99.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 98.— d 98.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d
Le Locle Z % 1947 99.75 99.50 d
Fore. m. Chat. 3^4 1951 98.75 d 98.75 d
Elec. Neuch . 3% 1951 95.50 d 95.50 d
Tram. Neuch. 3K, 1946 99.50 d 99.50 d
Chocol. Klaus 3V, 1938 100.— d 100.— d
Paillard SA. 3V4 1948 100.25 d 100.25 d
Suchard Hold. 3M 1953 97.50 d 97.50 d
Tabacs N.Ser. 3V4 1950 100.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

BUlets de banque étrangers
du 7 avril 1959

Achat Vente
France —.84 îi —.88 y3
U.SA 4.29 4.33
Angleterre . . . .  12.— 12.25
Belgique 8.35 8.60
Hollande 113.50 115.50
Italie —.67 H — .70 M.
Allemagne . . . .  102.50 104.50
Autriche 16.55 16.85
Espagne 7.20 7.60

Marché libre de l'or
Pièces sruisses 30.75/31.75
françaises 30.75/31.75
anglaises 41.—/42.—
américaines 8./8.2S
lingots 4860.—/4890.—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse
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devant le président de la Confédérat ion
14 mal 1959, à 13 heures

Aérodrome militaire de Payerne
Tribunes
Place numérotée avec dossier Fr. 6.—
Enfants  jusqu 'à 16 ans . . Fr. 3.—
Pelouse
Place numérotée sans dossier Fr. 5.—
Enfants jusq u'à 16 ans . . Fr. 2.50
Estrade
Places debout , non numérotées Fr. 2.50
Enfants jusqu 'à 16 ans . . Fr. 1.—
ainsi que 40.000 places gratuites
Des comnMndies de places réservées
pourront être adressées à partir du
18 avril à l'Office central de location
(téléphone (031) 3 02 23), case postale,
Berne-Transit.
Les billets seront envoyés contre
remboursement (dernier délai : 4 mai).
Autres bureaux de location :
Neuchâtel : Hug & Cie, vis-à-vis de la

poste, tél. (038) 5 72 12.
La Chaux-de-Fonds : Mme Girard , ta-

bacs, 68, rue Léopold-Robert , tél.
(039) 2 48 64.

Programme officiel. Prix Fr. 1.—
en vente dans les bureaux de location
au profit des caisses de secours et de
sport des troupes qui défilent.

DÉFILÉ
du 1er Corps d armée

PAYS-BAS

ij t' cuxiueii u i i u m i n i s i . i . :  i u m  < M .  iea cu-
recteurs de la N. V. Konlnklljke Neder-
landsche Petroleum MaatschapplJ (Royal
Dutch Petroleum Company ) ont décidé
de proposer à l'assemblée générale des
actionnaires qui se tiendra le 20 mal , le
paiement, au titre de l'exercice 1958, d'un
dividende total de 5 fl. à chacune des
68.420.565 actions ordinaires émises au
31 décembre 1958. Le montant de 5 fl.
englobe un dividende intérimaire de
1 fl. 50 mis en paiement en octobre
1958 pour chacune de ces actions.

Le résultat net des sociétés du groupe
Royal Dutch/Shell . après déduction des
Impôts , a été en 1958 de 150.683.381 livres
sterling contre 212.721.031 livres sterling
en 1957. Cette diminution est princi-
palement due à la baisse des prix de
vente des produits pétroliers.

Les ventes de pétrole brut et de pro-
duits pétroliers ont atteint une moyenne
de 2.340.000 barils Jour en 1958, soit
5 % de plus qu 'en 1957. Cette augmen-
tation n'a pas été. cependant , suffisante
pour compenser la baisse des prix.

Royal Dutch Co

SUISSE

L'indice des prix de gros, calculé par
l'Office fédéral de l'industrie , des arts et
métiers et du travail , qui comprend les
principaux produits alimentaires non tra-
vaillés, ainsi que les principales matières
premières et auxiliaires , s'est maintenu
au même chiffre qu 'à la fin du mols
précédent, soit à 212 ,5 (août 1939 = 100).
A une hausse des prix des veaux , des
vaches , des œufs du pays, des pommes
de terre de table , de l'huile d'arachides ,
des arachides et surtout des peaux , du
cuir, de la laine , de la soie, de la chaux ,
du cuivre , et de quelques sortes de fer ,
s'oppose une baisse des œufs Importés ,
des bœufs, des génisses, du riz, des fèves
de cacao, du copra , des rails et des tra-
verses de fer, du plomb , du coton , de la
houille , du bois de feu et du bols d'oeu-
vre.

L'indice des prix de gros
à fin mars

frit
Graisse pur ement végétale

pour
l'alimentation

moderne

RÉVEILL EZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut  que le foie verse ch-muc jour un litre

de bile dans l ' intest in.  Si cette bile .irrive mal ,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent, vou s êtes constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués.
Une selle forcée n 'a t te in t  pas la cause. Les PETITE S
P ILULES CA RT E RS pour le FOIE facil i tent  lc libre
afflux de bile qui est nécessaire à vos intestins.
Végétales , douces , elles font couler la bile. Exigez
les Petites Pilules Carters pour le Foie. Fr. 3.35.

Tabac imp orté ÉÊt9Bâ% .̂
do niollaiHlr JB WB^

W Tl̂ JJcfJii j  J J il̂ mWf ^ L ^^Si H

&tKLj <m \ *+> JT
CH pochette U '*•—^g M

En vente en magasin?1̂ ^ ^^
spécialisés de tabac
Importateur Max Octtinger SA Bâle

— J'ai eu un décorateur d 'in-
térieur aujourd'hui ; il m'a dit que
tout était bon à être débarrassé 1

La j ournée
de M' ame Muche
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• TAPIS * TAPES •
Superbe choix - Toutes dimensions ..

Toujours les plus bas prix

TAPIS BENOIT ««M
Présentation à domicile . Facilités de paiement
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Toutes vos PlûtC
chez le UlulO
spécialiste SCHORPP

NEUCHATEL
Fbg de l'Hôpital 13
A vendre poux caus*

de décès

9 ruches D. T.
avec hausses batle», con-
trôlées «n i960, et di-
vers outils de Jardinage
Mme H. Jâggi , 6, Châ-
teau, Colombier, tel
6 35 86.

Petites

tables
anciennes et modernes.
G. Etienne, brlc-à-brac,
Moulins 13.

^
<EŜ §? Grand chobc

g *!_ïï{ ____^__ Poissons frais
IfJjfe-x _^B__r " du lac et de mer
fe|jW Volaille fraîche

iameïiAud
C^œj r t cmej  tiJ léô

ÏT Gouttes-d'Or 60, tél. 5 57 90
NEUCHATEL

I ___________________ _̂wmm— 1̂^^——T

Oui, oui, parf aitement!
CHAMBRE A COUCHER neuve, de
fabriqu e, modèle 1959, AVEC EN-
TOURAGE ET LITERIE Fr. 1295.—,
livrée franco , garantie 10 ans , faci-
lités. Pour visiter, taxi gratuit.
Prendre rendez-vous par écrit ou
par téléphone.

O D A C  - ameublements C O U V E T  (NE)
Tél. (038) 9 22 21 et 9 23 70
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JLyepuis des semaines, son nom domine sur toutes les affiches, la salle est louée jusqu'au
1 

Restezfewie-
dernier strapontin : voici la grande danseuse-étoile dont la grâce et la virtuosité enthousias- fkmez moderne!
ment tous les publics. Elle danse avec une si parfaite aisance que personne ne songe plus ouperjuarei

aux milliers d'heures d'exercices qui ont fait d'elle l'idole du public, l'étoile dont l'éclat
scintille dans toutes les capitales du monde. f S& W en va de même avac Turmac-Superfiltre,
qui réussit elle aussi chaque jour une performance exceptionnelle: être la seule cigarette qui v^^^s-
plaise à chacun, au.x amateurs  de Virginie , à ceux de Maryland ou de tabacs d'Orient. Cette |̂ ^<^g«N.
perfection lui vaut  un essor unique  dans l ' industrie suisse de la cigarette : elle est aujour- /yxy f̂cw JÙ
d'hui la cigarette la p lus fumée dans sa catégorie de prix. A vous — oui , à vous aussi — i'01«l»«!SiSSlHF •'¦
Turmac-Superfiltre apporte un plaisir inédit , en offrant depuis de nombreuses années J ^

*̂^̂̂^ Wf

un goût absolument nouveau! /^fc^fc m N°*°°**
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L'a m ent à >s î \̂S. fl
travers (f f  Jmllle monde ly wfî / .

? WWw ^' P
e,
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c'
ue so

'f 'a Suisse, son bien- tm ŝ>~--'il (̂f5™*1\ I
être n' est pas nég li geable. Cependant , «)j;i | ^̂ 'IT̂ T'l~Sw fl= '

• 

ce bien-être n'est pas gratuit, le sort -̂ ftfegaj^̂ ^̂ jfeyJV^iiy^̂ r̂
ne nous ayant gratifiés d'aucune SSuSaSf \ ¦ L
richesse naturelle. 

^«B^̂ SmBBBHaeH Bg

• 

Ce qui nous est refusé, nous devons . , .. . _
¦ , recevoir de nouvelles commandes. Ces
le compenser par un esprit de re-
, , . .. commandes , à leur tour, représentent

cherches sans cesse en éveil et par , . ... ,
. . . .  , . ., , . du travail et le moyen d importer les

^̂  un travail inlassable. Nous nous glon- .. , 
,Jlii |&, .. , , . . . . ,, . matières premières nécessaires a I exis-

;» fions de posséder une industrie fions- ,
mmWËm i i -, . , i- .. tence de notre peuple.
||| santé dont les produits sont de qualité.

^8f|F Nos montres sont mondialement con- Mieu* encore , les pays qui se trouvent

C

nues, nos produits chimiques béné- dans une Positon économique diffi-

l ficient d'une renommée internationale , cile ne Peuvent passer des ordres à

nos machines sont utilisées partout. l'industrie suisse qu'après avoir ob-

Mais à quoi serviraient nos produits tenu un crédit de nos banquiers. Bien j

• 

les plus utiles et les meilleurs si l'on entendu, dans la plupart des cas,

ne trouvait pas de marché pour les l'octroi de ces crédits est lié à des

absorber, si nous n'en recevions pas commandes pour nos industries. Cela

un prix raisonnable? Sans aucun signifie encore du travail et des

M B doute' nos '"dusses péricliteraient salaires. Cependant, les banques ne

I W rap idement. Pour vivre, nous devons peuvent accorder des prêts que si la j
Ï̂IllP a'onc exporter. nation tout entière place ses écono-

• 

.. , mies à leur disposition. En d'autres
Seule, cependant, w qualité de nos , , . ., .,

termes, les banques sont étroitement
produits ne suffit plus à nos acheteurs. ,, , , . ¦ .

„ . . ... dépendantes des épargnes de chacun. '.
Nous devons les offrir a des conditions

• 

acceptables, souvent liées à des faci- Ainsi donc, c'est en économisant que

lités de paiement. Fréquemment , nos nous nous assurons personnellement

industries ne sont pas en mesure de du travail pour l'avenir.

financer leurs exportat ions avec les f̂'̂ ffff Fj'HMlte».

• 

seuls moyens dont el les disposent. _Ét^M__WT$k lFQB_ÊlW \̂-
Elles requièrent l aide des banques. if̂ ^̂ ^̂ SB \5ïl3^
En effet , sans l' intervention bancaire , '7 HPtll 3ËÉÉr <&̂ m

• 

les affaires d'exportation sont au- £SPRËHH ILÏIG'X'JI ffîBv&r*
jourd 'hui impensables. Ne serait-ce Ë___ %â_ ^È: :lsBBwPB|ariK'l
qu 'au titre de réservoir des capitaux Ix^ 

liiiM *iiîiil iTij  *¦ - »-*̂  ̂ ^
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d'épargne, les banques sont seules à |iHP̂ *f ^PS W_W___h§
détenir les fonds indispensables à un %^8(i«HS ^̂^̂ M̂ ^mB ¦ ~S
bon fonctionnement de nos expor- %-̂ u3B|H \m_r w _ _ _ T _ t f
tations. Elles prêtent , sous garantie , ^3^^^  ̂ .\___rWLt_w F_9

«l'
argent qui leur a été confié , afin que 'S^éH» 

'§Ë^Sl____ tiÊ&Sîr
nos industries soient en mesure de *7„ s yfyyr a\N*v'

Q lf
Trousseaux

Inédit , élégant, durable
et pratique, tel doit être
le trousseau de la fem-
me moderne ; vous le
trouverez à la

MAISON DE BLANC
Ecluse 13, Neuchâtel



Une erreur
et ses conséquences

Dans le débat sur la contribution
ecclésiastique obligatoire, une chose
frappe. Ceux qui ont fait cette propo-
sition n'ont pas envisagé d'autre solu-
tion que celle d'un supplément k
l'impôt direct cantonal, c'est-a-dire que
la dite contribution serait basée sur
les mêmes principes, les mêmes con-
ceptions fiscales que l'impôt que nous
payons à l'Etat. Or, ne serait-ce pas
là (aussi) que la chatte a mal au
pied I

La loi fiscale actuelle date de 1948.
Précédemment, nous connaissions un
système relativement ancien (la loi —
remaniée il est vrai — datait de 1903]
qui instituait deux Impôts frappant
séparément le produit du travail d'une
part et la fortune d'autre part. Après
la guerre, notre canton pensa devoir
s'inspirer d'idées nouvelles et adopter
un autre système qui semblait le meil-
leur et qui était en quelque sorte au
goût du jour, celui de l'IMPOT GÉ-
NÉRAL SUR LE REVENU.

Il ne s'agit pas de faire ici un
exposé de technique fiscale comparée.
Ce que l'on doit dire, c'est qu'aujour-
d'hui l'impôt général sur le revenu n'est
plus considéré par tous comme le sys-
tème idéal. Il est battu en brèche par
des personnalités d'une compétence
indiscutée comme M. Firmln Oulès,
professeur d'économie politique è l'Uni-
versité de Lausanne, un des chefs de
file de ce qu'on appelle « l'école de
Lausanne », dont le renom est grand
en Suisse et à l'étranger, qui a fait
récemment une conférence à ce sujet.
Citons cet extrait de sa conférence :

Peu satisfaisant sur le p lan pro-
prement technique, en raison de sa
complexité et des contrôles sévères
et tracassiers qu 'il exige, cet impôt
(sur le revenu) l' est encore moins
du point de vue social , car il en-
gendre une fraude e f f r énée , et par
là même des inégalités choquantes
entre les contribuables. Il se révèle
tout aussi néfaste  dans le domaine
économique : il pénalis e l'épargn e,
af fa ib l i t  l' esprit d' entreprise et met
obstacle à l'éclairage rationnel de
l'économie. Di f f i c i l e  à supporter
psycholog iquement en raison de son
caractère confiscatoire , il a de p lus
des e f f e t s  fâcheux du point de vue
politique en corrompant le sens
civi que et en favorisant la déma-
gogie.

Nous avons cité ce texte non pas
parce que nous croyons que l'on pour-
rait se passer actuellement dans nos
cantons d'un impôt sur le revenu, mais
pour bien faire voir qu'il a de sérieux

; défauts et qu'il ne peut en tout cas
pas être considéré comme le NEC
PLUS ULTRA de la technique fiscale.

Mais il y a plus. Dans te canton
de Neuchâtel, on ne s'est malheureu-
sement pas contenté de remplacer
('ancien système (Impôts distincts sur
.travail ef sur fortune) par le nouveau
(l' impôt général sur le revenu). On a
maintenu en bonne partie l'ancien sys-
tème , on a en quelque sorte SUPER-
POSÉ deux systèmes fiscaux. On doit
ce fâcheux résulta t à des raisons exclu-
sivement politiques, au fait que les
groupes bourgeois se sont Insuffisam-
ment défendus contre la pression du
petit groupe des députés communistes
qui voyaient là l'occasion toute trouvée
d'introduire les conceptions de leur
parti dans la législation.

Signalons en passant l'Impôt sur les
sociétés commerciales où, là encore,
on avait cru trouver le fin du fin
avec le système dit de l'intensité du
rendement, lequel a été maintenant
abandonné par l'Impôt fédéral de dé-
fense nationale et a été critiqué perti-
nemment par le chef même de notre
appareil de perception fiscale dans sa
thèse de doctorat.

Tout cela, Il est possible que l'homme
de la rue ne le connaisse pas dans
le détail. Mais II a le sentiment — et
c'est en tout cas celui de beaucoup
de contribuables — que notre légis-
lation fiscale à laquelle, répétons-le,
on a voulu faire jouer un rôle « social »,
a dans son application des consé-
quences inéquitables et souvent cho-
quantes.

En plus, cette législation est une
erreur économique en ce sens que
notre canton esf devenu l'un des plus
« chers » de Suisse et que pays monta-
gneux au climat rude, il n'est pas
particulièrement fait pour attirer des
contribuables intéressants sinon par une
température fiscale plus supportable.

Et c'est ce système éminemment
insatisfaisant à l'adoption duquel ont
fortement contribué les pires ennemis
de l'Eglise que celle-ci voudrait choi-
sir pour instituer une contribution obli-
gatoire I Certes, il est regrettable que
l'Eglise sort , elle, la victime du mécon-
tentement fiscal de tant de personnes
et supporte des erreurs qui sont impu-
tables au système politique. C'est une
raison de plus, nous semble-t-il, pour
que l'Eglise se distance d'une légis-
lation fiscale critiquable à plus d'un
titre et qu'elle recherche par elle-même
une structure financière mieux adaptée
à sa mission et à ses principes.

Marc WOLFRATH.
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NOS LECTEURS. .
Puisqu'il le faut , ouvrons nos dossiers. Puisque certains contradicteurs estiment

qu'il était déplacé d'ouvrir un débat sur la contribution ecclésiasti que obligatoire
montro ns pièces à l'appui qu'un malaise existe bel et bien dans le public au
sujet de l'E glise. L'ampleur du courrier que nous avons reçu , après la publication
de nos articles , nous a nous-même surpris. Nous extrayons de cette correspondance
les passages les plus intéressants el les plus si gnificatifs. La grande majorité
de ceux qui nous ont écrit — 80% — nous ont fait part sous une forme ou
sous une autre de leur approbation, souvent chaleureuse. Une minorité nous a
critiqué, parfois vertement. Dans nos citations , nous nous sommes efforcé oe
respecter scrupuleusement cette proportion. Mais ce qui nous a surtout frappé,
c'est que ces témoignages toujours spontanés viennent de partout. Ils émanent
de personnes représentant les milieux sociaux les plus divers , affirmant toutes
leur foi religieuse, mais constatant que «quel que chose ne tourne pas rond »,.,

Abandonnant une règle qui , généralement , est stricte a notre rédaction, nous
ne publions pas le nom de nos correspondants . On en comprendra facilement
la raison. Un ecclésiastique nous a écrit pour nous demander, au contraire, la
publication de ces noms , « parce qu'il y a aussi dans le monde , dit-il , beaucoup
d'hurluberlus et de mauvais coucheurs qui ne sont jamais contents de rien », El
il ajoutait : « On ne pourra prendre vos correspondants au sérieux que si l'on
sait que ce sont des gens qui ont fait quelque chose de bien dans leur vie. »
Il y a dans ces li gnes, nous semble-f-il, un tel dédain des « péagers », des
« publicains », de cette « piétaille » dont parle Péguy, qui forme le gros des
troupes de l'Eglise , et dont celle-ci a mission précisément d'assurer le salut,
que nous ne nous sentons pas le droit de livrer, ces humbles à certaines colères.
S'il esl un cas où ie « secret rédactionnel » a un sens, c'est bien celui-ci.

» # •
Nous publions d'autre part la lettre du pasteur Gaston Deluz. Celui-ci nous

l'a expressément demandé ; nous donnons suite à sa demande. Mais nous disons
que nous regrettons d'avoir à procéder à cette publication. Car, ne répondant pas,
sauf sur un point , aux articles de ce journal , ne discuta nt ni les faits, ni les)
chiffres qui ont motivé les jugements de M. HostetHer , notre correspondant fait
à notre rédacteur un procès d'intention ef l'attaque dans sa personne même.
La «Vie protestante » notamme nt nous a reproché le « ton » de nos articles. Que
dire alors de certains termes, nettement injurieux , qui son! employés ici ? Au
reste, M. Hostet+ler déplore tout autant que sa réponse doive être rendue
publique. Mais ni le choix des armes, ni celui du terrain n'ont dépendu de lui.

En revanche , nous faisons paraître volontiers la lettre de M. Louis de
Montmollin , d'un ton courtois ef modéré. Nofre éminent interlocuteur trouvera,
dans plus d'un texte dont ces pages sont composées , les éléments de la réponse
qu'il serait possible de lui adresser. Qu'il nous permette cependant de faire une
remarque, destinée h rep lacer le débat sur son terrain véritable. L'ancien chef
de l'état-major de l'armée pense qu'il fa ut s'en remettre en la matière à ceux qui
ont étudié la réforme projetée. Mais il ne s'agit pas ici de confiance. Une question
précise est posée à l'opinion neuchâteloise du fait de l'adoption du projet par
le Synode et de la publicité que celui-ci lui a donnée en conviant la presse
à ses débats.

Cette question est celle de savoir si , dans l'ordre financier , l'impôt ecclésias-
tique obligatoire se justifie ou non pour que soient assurées les ressources de
l'Eglise ; si, dans l'ordre politique, il sera un bien ou un mal pour l'économie
cantonale ; si , dans l'ordre spirituel enfin, M favorisera le réveil religieux ou
inclinera l'Eglise h la facilité.

A cette question, H est normal et légitime qu'un journaliste , qu'un journal,
que l'opinion elle-même apportent une réponse si celle-ci est solidement motivée.
Dans un régime comme le nôtre, c'est un droit, et c'est même un devoir...

TJLN.

REPONSE A L'EGLISE
(SUITE ET FIN)

Nous avons publié, le 18 mars, la
première partie de notre réponse à
la lettre qui nous avait été adressée
par les autorités de l'Eglise réfor-
mée évangéllque neuchâteloise.

Parlons maintenant de nos « ren-
seignements erronés» et de nos « ju-
gements tendancieux ». Après avoir
évoqué le problème sous son aspect
spirituel qui est de loin le plus im-
portant , redescendons au niveau des
chiffres.

Nous avons écrit que l'Eglise
s'était accordé un « train de vie »
supérieur à ses moyens. C'étai t l'évi-
dence même puisque ses déficits
s'accumulaient. Le rédacteur neu-
châtelois de la « Vie protestante »
nous ;a répliqué que l'augmentation
des dépenses de l'Eglise était due
principalement au renchérissement
du coût de la vie. Vérifions : l'indice
moyen des prix était de 166,7 en
1951 ; en 1957 de 178,6. Augmenta-
tion : 7 %. Les dépenses de l'Eglise
atteignaient 1,416,953 fr. en 1951 ;
en 1957 : 2,165,640 fr. Augmentation :
50 % à peu près... On aurait pu se
réjouir de cette progression si elle
s'était traduite, sur le plan spiri-
tuel , par un progrès dans l'évangé-
lisation des masses. Ce n'était pas
le cas, hélas !

X X X
Nous nous passerions bien de re-

venir sur la question des traite-
ments pastoraux. Mais les chiffres
que nous avons publiés ont été con-
testés. Regardons-y donc d' un peu
plus près.

« On peut se demander, écrivions-
nous, si- l'augmentation de 200 fr.
par mois qui a porté les traitements
des pasteurs à 17,000 ou 18,000 fr.
était opportune. » La « Vie protes-
tante », parlant de nos « inexactitu-
des », a affirmé que ces traitements,
« qui constituent la plus grande
partie du budget de l'Eglise », va-
riaient pour la ville de 13,800 fr. à
16,500 fr. (ce dernier chiffre après
dix ans de service), les allocations
familiales venant en plus. Dans leur
lettre, les autorités de l'Eglise no-
taient que « le traitement d'un pas-
teur marié sans enfant se situe ac-
tuellement entre 13,200 fr, et 16,500
francs, y compris les prestations de
logement en appartement ou en
cure ».

Nous étione-nous vraiment trom-
pé ? Pourtant, un pasteur membre
de .la commission financière de
l'Eglise, ne nous avait pas démenti
quand, ad* cours d' un entr etien que
nous avions eu avec lui bien avant
la publication de . nos. .articles,, nous
avions mentionné ' ces chiffres de
17,000 à 18,000 fr, (haute paie com-
prise),

Bref , nous avons repris les comp-
tes de l'Eglise et nous nous sommes
aperçu qu'en 1957, les traitements
des 79 titulaires de postes pastoraux
et des 8 ministres spécialisés
s'étaient élevés à 975,202 fr. 50, la
« haute paie » à 220,899 fr. 75, les al-
locations pour enfants à 137,937 fr.
50 et les indemnités de logement à
116,882 fr. 50. Total : 1,450,922 fr. 25.
Nous avons divisé cette somme par
87 et obtenu un traitement moyen
de 16,676 fr. qui corroborait nos chif-
fres. En effet, pour qu 'une moyenne
s'établisse à ce niveau , il fallait que
de nombreux traitements fussent
supérieurs.

Nous avons demandé des explica-
tions à l'administrateur de l'Eglise.
Il nous a répondu avec obligeance.
En fait , la sensible différence entre
nos chiffres et ceux publiés par les
autorités de l'Eglise provient des al-
locations familiales. Alors qu 'elles
sont de 25 fr. à 30 fr. par enfant dans
l'industrie, le commerce et l'admi-
nistration, elles atteignent pour les
pasteurs et ministres : 40 fr. par
mois et par enfant jusqu'à 5 ans,
50 fr. de 6 à 10 ans, 60 fr. de 11 à
15 ans et 75 fr. de 16 à 20 ans (ou
même à 25 ans si l'enfant étudie ou
est en apprentissage). Un pasteur en
activité depuis plus de dix ans et
qui aurait trois enfants , l'un étu-
diant à l'université , les deux autres
entre 12 et 15 ans, a donc un traite-
ment de 19,000 fr. à peu près.

X X X
Autre point : nous estimons que

les frais d' administration de l'Eglise
qui ont passé ' de 19,000 fr. en 1945,
à 53,000 f r. aujourd'hui , sont exces-
sifs, u Arrive-t-on à de meilleurs ré-
sultats ailleurs », nous demandent
les autorités de l'Eglise ? . Là n'est
pas la question.

Passons sur des détails qui sont
affaire d' appréciation : frais de per-
ception de la contribution ecclésias-
tique (11,000 fr.), cahiers bibliques
(encore qu 'il faille préciser que , se-
lon le rapport de gestion du Conseil
synodal pour l'exercice 1957-1958,
3927 exemplaires ont été vendus en
dehors du canton , alors qu 'on nous
dit avec une certaine emphase que
« la France , la Belgique et le Congo
belge en commandent régulière-
ment ») ; passons sur la question du
poste de rédacteur à la « Vie protes-
tante » (encore que le Conseil syno-
dal , dans son rapport du 4 juin
1958, propose que ce poste soit com-
biné avec d'autres fonctions).

Et continuons. Nous n'avons ja-
mais dit que l 'Office cinématogra-
phique coûtait un centime à l'Eglise;
nous avons écrit qu 'on pouvait
s'étonner que l'Eglise en ait besoin
(un pasteur n 'est-il pas consacré à
ce « ministère » ?) Si nous avons
parl é du poste de pasteur à Môtier-
Vully (16,909 fr. 20 en 1957), c'est
d'abord que nous établissions la
« ventilation » des dépenses pour ar-
river au total f igurant d ans les
comptes ; c'est aussi parce que nous

trouvions là une indication sur les
traitements pastoraux. Ceci dit, tout
le monde sait que c'est la paroisse
de Môtier-Vully qui paie son pas-
teur.

La lettre de l'Eglise remarquait :
« Il existe en Suisse un certain nom-
bre d'Eglises réformées qui connais-
sent un statut financier très proche
de celui qui est actuellement en dis-
cussion chez noue. » L'argument est
loin d'être péremptoire. Il s'agit
d'Eglises de Suisse allemande où le
problème s'est posé de façon bien
différente que chez nous. Est-il be-
soin de rappeler que la fueipn ne
date , dans notre canton, que d'une
quinzaine d années, que les concep-
tions . .. des (« indépendants» et des
« nationaux » étaient diamétrale*
ment opposées sur le problème de la
couverture des dépenses de l'Eglise,
qu'il fallut de laborieux pourparlers
pour parvenir au compromis d'une
contribution facultative ?

Les autorités de l'Eglise nous don-
nent Bâle, voire les Grisons, en
exemple. On pourrait leur répondre
qu'il existe aussi un certain nombre
d'Eglises réformées où la contribu-
tion est volontaire. L'Eglise natio-
nale de Genève est l'une d'elles. Son
exercice 1958 s'est terminé par un
excédent de recettes de 66.000 francs...

X X X
Venons-en à nos « jugements ten-

dancieux ». Noue avons écrit que
les laïcs, au Synode, votaient en gé-
néral comme les pasteurs. C'est l'évi-
dence. Une bonne partie du Synode
n'est-elle pas composée de pasteurs
et de ministres ? Lee laïcs ne sui-
vent-ils pas généralement leurs con-
ducteurs ? Le dernier vote synodal
n'a en tout pas infirmé ce que nous
disions.

Nous avons écrit que les pasteurs
étaient les principaux intéressés à
la perception d' un impôt ecclésiasti-
que. Les comptes de l'Eglise le prou-
vent puisque, sur un total de dé-
pensée de 2,088,440 fr. en 1958, le
poste « pasteurs et ministres » s'élè-
ve à 1,732,933 fr. 95. Nous n'avons
rien voulu dire de plue.

« Il se peut , répondent les autori-
tés de l'Eglise, que certains pasteurs
ne fassent pas assez de visites. Mais
à côté d'eux , combien qui succom-
bent sous le poids de paroisees de
800 à 900 foyers ! » Il convient de
préciser, sur la base du rapport du
Conseil synodal, que ces chiffres ne
sont valables que pour les villes. Au
Val-de-Ruz , par exemple, la moyen-
ne des foyers par paroisse n'est que
de 256. Ceci dit, il. est bien évident
que certains pasteurs font tout ce
qu'ils peuvent. Nous en connaissons.

Autre question , une meilleure ré-
partition des forces pastorales dans
le canton vise surtout les « ministè-
res spécialisés ». Le même rapport
du Conseil synodal ne remarque-t-il
pas . « Les ministères auxiliaires ne
paraissent pas tous indispensables»;
et encore , «les ministères spécia-
lisés peuvent être réexaminés dans
leur fond et dans leur forme ; on
pourrait en conjuguer certains avec
d'autres » ; enfin : « Les cinq postes
de pasteurs auxiliaires ne doivent
pas être nécessairement repourvus»?
Ces économies possibles, ce n'est
donc pas nous qui lee avons propo-
sées. On nous fait grief , enfin , de
reprocher à l'Eglise de patronner
des manifest ations dont la culture
spiri tuelle est souvent exclue ». Sou-
vent étant souligné , nous mainte-
nons notre point de vue.

Voilà pour ces détails.
X X X

Reste maintenant à conclure.
Le projet de contribution ecclé-

siastique obligatoire a pour origine
l'accumulation des déficits finan-
ciers de l'Eglise au cours de ces der-
nières années. Or, noue avons dé-
montré que ces déficits pouvaient
être comblés autrement , par des
économies, par un accroissement de
la contribution facultative , voire par
une augmentation de la participa-
tion de l'Etat ; et cela sans que
l'Eglise soit freinée dans sa mission.
Sait-on qu 'en 1958, le rendement de
la contribution facultative ayant dé-
passé de 300.000 fr. celui de 1957 et
certaines dépenses ayant été com-
primées, les comptes de l'Eglise ont
bouclé par un boni de 52.912 fr. ?
Cela confirme notre thèse : sur le
plan financier , une contribution obli-
gatoire n'est pas indispensable.

L'est-elle sur le plan spirituel ? Pas
davantage. Comme l'a déclaré un
pasteur au Synode, le pouvoir d'é-
vangélisation vient du Saint-Esprit,
pas de l'argent. Une contribution obli-
gatoire serait à notre avis source de
facilité et de laisser-aller ; elle ne
saurait qu 'accuser encore le divorce
qui sépare une grande partie des
protestants du canton de leurs pas-
teurs et des autorités de l'Eglise.
Certes, les causes de ce divorce sont
multiples : s'O y a aussi de bons
pasteurs, il y a beaucou p de mau-
vais « fidèles » qui opposent leur
indifférence et leur matérialisme à
la parole du Christ. Mais nous per-
sistons à penser que ce sont les théo -
logiens, les pasteurs, les autorités
d'Eglise, d'abord , qui portent la prin-
cipale responsabilité du malaise ac-
tuel. Jean HOSTETTLER.

L'Eglise parle-t-elle le langage
de notre temps ?

A PROPOS D'UN « D É F I C I T  S P I R I T U E L »

La « Feuille d'avis de Neuchâtel • a soulevé récemment la
question du déficit spirituel de l'Eglise protestante à propos
du débat relatif au projet d'Introduction d'une contribution
ecclésiastique obligatoire. On lisait notamment dans l'article
consacré à ce problème : « Nous aron» dit que les cultes
étalent' désertés. C'est l'évidence même t sauf en de rares
exceptions, les temples sont à moitié ou aux trois quarts
vides... Il arrive que les prédications manquent de chaleur,
de simplicité, de percussion, que l'atmosphère du service
religieux soit à proprement parler réfrigérante. » On notait
aussi : « L'évangéllsation des masses est en recul. Il y a un
hiatus entre les moyens employés et les résultats. »
(«Feuille d'avis de Neuchâtel », 7 mars 1959).

Aux diverses causes de cette situation qui ont été exami-
nées dans l'article auquel nous nous référons, on peut
ajouter lc fait eue la prédication actuelle de l'Evangile
n'est pas adaptée aux représentations collectives de la men-
talité moderne.

Esprit du XVIme siècle contre esprit moderne
La plupart de nos pasteurs, Inspirés plus ou moins direc-

tement par le théologien Karl Barth , se réclament des ré-
formateurs du XVIme siècle. Reconnaissons que ceux-ci , et
Zwingli en particulier , furent , de leur temps, des esprits
modernes , ouverts au progrès de la pensée et des sciences
qui s'incarnai t alors dans le grand mouvement de la Renais-
sance. Ils formulèrent une doctrine chrétienne rajeunie par
une étude renouvelée et approfondie de la Bible.

Mais , depuis , quatre siècles, ont passé. Dans cet intervalle,
les sciences connurent un prodigieux essor. Cet enrichisse-
ment du patrimoine culturel h u m a i n  bouleversa notre vision
du monde et porta une atteinte mortelle à plusieurs _ élé-
ments de la doctrine chrétienne traditionnelle. Ainsi , décou-
vrit-on. que l'âge de la terre indiqué par la Bible était faux ,
que la verdure ne fut  pas créée avan t ,les étoiles, etc. Sur
ces points , il faut en convenir , le clergé, après quelques
résistances , f in i t  par s'incliner devant l'irréfutable témoi-
gnage des savants.

Mais le duel entre la science et l'Eglise devait se poursui-
vre sur d'autres terrains et mettre en cause des dogmes plus
fondamentaux. En effet , la critique littéraire, s'inspirant des
méthodes scientifiques , éclairait d'un jour nouveau les tex-
tes bibliques. Bientôt , elle allait valablement jeter le doute
sur des aff i rmat ions  jusqu 'alors incontestées. De grands
historiens modernes tel, en France, Maurice Goguel ,
démontrèrent que les Evangiles constituaient des
témoignages assez peu rigoureux de la vie de Jésus.
Des théologiens , s'appuyant sur des travaux de ces
historiens , furent  amenés à rejeter plusieurs dogmes dont
il était maintenant  démontré que Jésus ne semblait pas les
avoir prêches mais qu 'ils étaient le produit d'une tradition
légendaire oui s'exerça dès la mort du Crucifié et marqua
profondément les Evangiles dont la rédaction débuta qua-
rante à cinquante ans plus tard.

Ces théologiens « progressistes » s'efforçaient d'adapter
leur message à la mentalité de leur temps et, en particulier ,
à la tournure d'esprit scientifique qui se répandait de plus
en plus. Ils ne manquaient pas de foi pour autant , comme
on l'a souvent laissé entendre. Ou alors on devrait formuler
cette accusation contre un Wilfred Monod ou un Albert
Schweitzer , les deux représentants de cette école dont les
noms sont les plus connus du grand public.

Ce courant religieux jouait  un rôle important dans
l'Eglise protestante au début de notre siècle. Toutefois 11 ne
s'était pas acquis la totalité des pasteurs dont certains , pour
des raisons sentimentales , se refusaient aux conclusions
d'une interprétation objective de la Bible en lesquelles ils
croyaient voir un sacrilège.

La vague réactionnaire
La guerre de 1914-1918 fut , pour les contemporains , l'objet

d'une cruelle désillusion. Beaucoup d'esprits pensaient que
l'histoire ne devait plus off r i r  le spectacle d' un tel débor-
dement de barbar ie. Après 1918, un courant pessimiste tra-

versa la littérature et les arts. Il marqua également l'Eglise.
Ainsi, en 1919, Karl Barth commençait sa carrière théologi-
que en publiant un commentaire de l'Epitre aux Romains
qui marqua le début d'un retour du clergé aux doctrines des
réformateurs et, en particulier , à la vision ultra-pessimiste
de l'homme développée par Calvin. Le barthlsme, à la
faveur du climat général, eut un succès énorme. II a inspiré
et inspire encore la grande majorité de nos pasteurs. Il a
brisé l'essor libéral des partisans d'un christianisme adapté
à l'évolution des sciences et de la pensée.

Le grand divorce
Mais, du même coup, le clergé allait créer un divorce

entre ses doctrines et la mentalité du public. Tandis que
l'Instruction des masses se développait , que les ouvrages
de vulgarisation scientifique se répandaient , que l'évolution
des institutions sociales suscitait des représentations collec-
tives totalement étrangères aux contemporains de l'apôtre
Paul ou de Calvin et de Luther , la prédication de l'Evangile
se pétrifiait dan s des dogmes désuets que la grande majo-
rité des intellectuel s rejettent et que l'homme de la rue ne
comprend plus.

Wilfred Monod l'avait dit infiniment mieux que nous ne
saurions l'exprimer : « Le majestueux édifice qui a si long-
temps abrité l'âme occidentale tombe en ruines. Ce christia-
nisme-là s'écroule par vastes pans de murailles , comme une
falaise rongée par les flots. Il faisait partie d'un système
général des choses qui est frappé de caducité. Tout a été
renouvelé, autour de l'homme et en lui ; nous ne voyons
plus les mêmes étoiles , nous n'habitons plus le même corps ,
nous n 'étudions plus la même histoire. Les formules du
dogme chrétien se dressent , mystérieuses et solitaires dans
notre intelligence, comme les restes d'une abbaye au centre
d'une cité moderne. »

La lampe sous le boisseau
Car c est la le drame. La pure f l amme de 1 Evangile éter-

nel de Jésus est étouffée par les scories de doctrines dont
on ne peut prouver qu 'elles furent  prêchées par le fondateur
de notre religion , doctrines élaborées dans un milieu tota-
lement différent du nôtre et déterminant des attitudes
mentales qui n 'ont plus cours dans notre société.

La plupart  de nos contemporains , peu familiarisés avec
les questions théologiques , ne discernent pas bien les fos-
siles doctrinaux des thèmes essentiels de l'Evangile de
Jésus : Dieu , mystérieux et tout-puissant créateur de l'uni-
vers, est amour. Nous sommes en communion avec lui si
nous aimons notre prochain comme nous-mêmes, à l ' imita-
tion de Jésus qui fu t  la norme vivante de l'amour. Cet
amour , fruit de la foi (confiance) en Jésus choisi comme
l'inspirateur de notre vie, fait entrer en nous l'éternité
divine car , en aimant , nous tendons à devenir parfaits de
la perfection de l'Eternel.

Beaucoup reconnaissent encore la valeur salvatrice de ce
message mais n 'en retrouvent qu 'un écho affaibl i  et voilé
au pied des chaires. D'autres , malheureusement toujours
plus nombreux , rejettent sans discernement le bon grain
avec l'ivraie. Ainsi s'affaiblissent les valeurs spirituelles
fondamentales de notre civilisation au seul profi t  du maté-
rialisme.

Pour un renouveau
Le problème que nous avons très brièvemen t soulevé dans

cet article joue un rôle considérable dans la désaffection
de nombreux protestants de Neuchâtel et d'ailleurs à l'égard
de leur Eglise , désaffection qui s'exprime entre autres par
le non-paiement de la contr ibut ion ecclésiastique. Souhai-
tons que les débats qui viennent  de s'engager à propos des
ressources matérielles de l'Eglise débouchent sur des pers-
pectives plus larges. Car si l'on se bornait  à parler finances
et à chercher à mettre sur pied une contr ibut ion obligatoire
encore problématique , on demeurerait dans l'illusion que lc
cachet d'aspirine guérit la maladie parce qu 'il calme la
douleur. François PF3R.ET.

La question de la contribution...

« Vous avez mis te bâton de viriti
dans ta gué pière ecclésiastique , nous
pouvez en attendre piqûres et venin.
Merci de réveiller un peu nos fonc -
tionnaires ecclésiastiques qui prêchent
la f o i , mais jugent pruden t de se con-
f ier  à l'impôt. L'Eglise « unie » est
plutôt nivelée : seuls, les classeurs_ . émergent ».

De Corcelles i
« 7/ n'y a qu 'une réform e interne

qui puisse sauver l'Eglise , et non la
contribution ecclésiastique obligatoire ».

De l'administrateur d'une importante
entreprise de Neuchâtel :

« J'ai cru que le mot « vocation »
dont ces messieurs se servent volon-
tiers, supposait un peu de sacrifice, de
modestie, d'abnégation. Dans l'éloquen-
ce des chiffres , il n'y a rien de tout
cela ».

Un lecteur de Neuchâtel :

E Sous ce titre, la « Vie protestan- Q
H te » du 27 mars approuvait l'appel 

^rj adressé par le comité général du Q
p Conseil national des Eglises du Q
n Christ aux Etnts-lînls k tous ses ?
B membres. On y lisait , en partlcu- n
p lier : U
D « ENCOURA GEZ dans les Eglises U
D et les conseils comme en dehors Q
? d'eux , la critique libre et ouverte Q
H fles positions prises par eux. RÊSI8- g

B
1 TEZ a tout ce qui cherche à décou- S

rager la libre discussion et , quand n
n des débats ont lieu. REPOUSSEZ ?
n toute tentative de supprimer cette n
g liberté. » D
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n n
Comment discuter

g librement dans l'Eglise ? °

« Vous mettez le doi gt sur la plaie
en disant qu 'il y a une faillite spiri-
tuelle qui est la première cause des
ennuis financiers. Au lieu de demeurer
en dehors du monde , l'Eglise y est
entrée en plein avec toutes ces activités
diverses : courses à l'étranger, cours de
ski , cinéma , danse , etc. — au lieu de
s'adonner à l'évangélisation de notre
peuple, à l'intensification de la vie
sp irituelle , à la cure d'âmes, au minis-
tère des visites que les pasteurs d'au-
jourd'hui négligent si malheureuse-
ment. Je me sens pleinement d'accord
avec votre courageuse manière de voir,
et je viens vous le dire. Des centaines
d'autres membres de l'Eglise pensent
comme vous. Je ne quitterai pas l'Egli-
se pour autant , je veux continuer à
apporter mon témoignage et ma colla-
boration à l'Eglise, demandant k Dien
d'avoir pitié d'elle ct de lui montrer
la nouvelle voie à suivre. »

. . . . . .
D'un an cien pasteur en France :

« Je suis personn ellement opposé à
l'obligation d' un impôt ecclésiasti que
imposé ; je  regrette que la fusion des
Eglises , en 19i3 , ne se soit pas faite
dans le rattachement à l'Etat , c'est-à-
dire que l'E glise indé pendante ne soit
pas revenue au statu quo ante sa
fondation.

» L'Eglise libre vaudois e, beaucoup
p lus libriste et indépendante que notre
ancienne Eglise indépendante , va fu-
sionner avec l'Eglise nationale vau-
doise , mais cette fus ion  se fera dans
le rattachement à l'Etat.

» Bien des gens refuseront  de pay er
cet impôt ecclésiastique obligatoire. Que
deviendront - ils ? Faudra - t - il former
une Eglise pour eux, sans obligation
financière ? Ou faudra-t- i l  que l'Eg lise
évang éll que neuchâteloise f i x e  un ca-
suel qui permette à ceux qui ne paien t
pas l'impôt et , i pso facto , ne sont p lus
membres de l'Eglise , d' enterrer reli-
gieusement leurs morts , baptiser leurs
en fan t s  — tl est vrai que notre Eg lise
s 'oppose de plus en plus au baptême
des enfants  — rfe leur donner une
instruction reli g ieuse ? La fus ion  nous
a mis dans un beau g âchis l II eût été
si simple de fusionner en restant at-
taché â l'Etat , car je n 'ai jamais vu
que l'Eglise nationale f û t  opprimée ou
contrainte par l'Etat. Au contra ire, ce
tien avec l'Etat donnait à l'Eglise une
sagesse de direction et un bon sens
qui lui ont souvent manqué depuis
lors. »

D'un pasteur retraité des Montagnes:

« Pour moi , cela ne fait aucun doute,
si l'Eglise est résolue à demander I lDJ"
pot obligatoire et que celui-ci sou
accepté par la majorité , il y aura de
nouveau deux Eglises. Ayant  appartenu
plus de la moitié de ma vie à l'Egl' 5*
indépendante , je verrais avec tristesse
se produire une nouvelle scission , rnws
ne pourrais , pour ma part , apparten ir
à une Eglise où la Parole de Dieu ne
serait prêchée que contre un impôt-
Cette pensée est insoutenable.  »

Un ancien pasteur vaudois :

«Je reste convaincu , comme vou*<
que le peup le ¦— disons les gens <¦
général , a la f o i  (...) une f o i  pas tou-
jours orthodoxe , mais quand Hl*"1
une fo i .

» .Ye pensez-vous pas qu 'on ne PoB "
rait admettre une imposition ?'"'''?,
toire ecclésiasti que pour une ft"j fJj5 ,
si celle-c i était une instituti on « '""J
rêt public.  Le j our où dans un P17»
qui se dit chrétien , il n 'y aurait qu w

Une lectrice de Cortaillod :



Cher Monsieur,
Je n'emploierai pas, pour vous

répondre, le « langage enflammé »
que mon camarade P.-L. Borel ré-
clame de l'Eg lise. Le public app lau-
dira toujours celui qui cogne le p lus
for t .  A la « FeuUle d'avis », vous
êtes le plus f o r t , puisque vous pour -
rez toujours y porter le dernier
coup, y garder le dernier mot.

Plutôt que de chercher à vous
vaincre, j 'aimerais vous convaincre ;
vous convaincre que vous êtes , spi-
rituellement, dans l'erreur et que
vous induisez les autres en erreur.

En ef f e t , Ph. Chable , que vous
citez abondamment , pouvait se pe r-
mettre de critiquer son Eglise. Car,
en son « langage enflamme » , il con-
fessait  son propre p éché et le mien.
Il se savait solidaire et responsable
des faiblesses de son Eglise, lui qui
écrivait : « Nous avons cessé d'être
des exemples. Nous avons tendance
à nous complaire dans notre atmo-
sp hère cléricale. Nous sommes plus
souvent négat i fs  que p os i t i f s. » La
confession de Ph. Chable était celle
du pèager : « Seigneur, aie pitié de
nous 1 ».

Sous votre plume , les mêmes dé-
clarations prennent une tout autre
allure , elles rappellent les rodomon-
tades du pharisien qui rendait grâ-
ces de n être pas  comme le reste
des hommes, comme ces « scories
noircies », comme ces « trop bien-
pensants f r a i s  lavés du samedi »,
bre f ,  comme ces gens d 'Eg lise dont
vous vous désolidarisez de bien des
manières, entre autres en refusant
de payer votre contribution ecclé-
s iastique. Le pharisien est précisé-
ment celui qui se désolida rise ainsi
du péché d'autrui. Il dit : « Je  suis
le bon chrétien, vous êtes les mau-
vais ». Il accuse. C' est vra i que vous
n'accusez pas. Vous vous fa i tes  seu-
lement le porte-parole d'accusateurs
anonymes. C' est p ire. C' est se désoli-
dariser doublement e>n dégageant
toute sa resp onsabilité. Vous vous
retranchez derrière l' opinion d'au-
trui, vous tenez vos renseignements
de seconde main. Vous êtes tout à
fa i t  en dehors du coup, et pourtan t
vous jugez. Ph. Chable jugeait du
dedans, il se jugeait lui-même , c'est
autre chose.

Vous me faites penser au monsieur

qui se tient au bord de la route
et qui crie à ceux qui tirent p éni-
blement le char à la montée : « Hue !
quand ça ira p lus vite, je  sautera i
dans le carrosse ! » Ne sentez-vous
pas le ridicule d' une telle position ?

La misère de l'Eglise n'apparait
véritablement que dans la perspec-
tive de la repentance et de la f o i ,
face  au Christ. Mais si vous vous
placez dans cette perspective , vous
entendrez le Christ vous dire : «Que
celui qui est sans péché je t te  le
premier la p ierre ! » Et toutes vos
accusations se retourneront contre
vous-même.

Dans la perspective du journalis-
te , du reporter, de l'observateur ob-
ject i f  que vous voudriez être , les
déclarations de Ph. Chable devien-
nent fausses , car elles ne veulent
pas être objectives et vous n'êtes
pas objecti f  en les citant. En répé-
tant , dans un esprit de jugement ,
des paroles qui ne sont vraies que
dans l'autocritique devant D ieu,
vous ne pouvez être qu 'un mauvais
observateur ou un pharisien.

Vous me direz que vous voulez
rendre service à l'Eg lise en révélant
un malaise, en débridant la plaie.
Vous ne pouvez rendre service à
l'Eglise qu 'en vous repentant et en
adorant avec elle. Le reste n'est
qu'un baiser de Judas.

Vous prétendez appartenir à la
grande famille protestante et vous
me dites, au téléphone, que c'est
une querelle de famille qui nous
oppose. Cher monsieur, en famille
on ne lave pas son linge sale sur la
place publique.

Je veux bien croire que vous êtes
« un protestant de vieille souche ».
Hélas , avez-vous oublié les apostro-
phes du Christ à l'adresse de ceux
qui disent : « Nous avons Abraham
pour père ? » Dep uis quand le fa i t
d'avoir une arriere-grand-mère hu-
guenote est-il une référence devant
Dieu ?

Permettez-moi de vous le dire en
patois de Canaan : Vous êtes dans
l' erreur parce que vous vous mettez
dans une position fausse par rap-
port au Christ dont vous vous ré-
clamez et vous compromettez ainsi
votre propre salut.

Chose p lus grave : vous égarez les
autres. Vous qui devriez influencer
l'opinion publique de façon salutai-

re, vous fourn issez aux i n d i f f é r e n t s
un alibi dangereux. Une f o i s  de p lus
ils vont dire en ricanant : « Vous
voyez bien que les gens d 'Eglise ne
sont pas meilleurs que les autres ,
M. Hostet t ler  l' a démontré ». Vous
renforcez ainsi leur incommensura-
ble propre just ice , vous j u s t i f i e z  leur
paresse spirituelle et vous les emp ê-
chez d'entendre , à travers la f a i -
blesse de l 'Eg lise, l'appel  du Christ.

On pourrait prendre vos critiques
les unes après les autres et démon-
trer leur manque d'objectivi té.  Je
ne m'arrêterai qu 'au problème des
visites pastorales. Vous semblez ad-
mettre que 100 visites par mois se-
raient une bonne moyenne mais vous
doutez que beaucoup de pasteurs
atteignent ce c h if f r e .  J 'essaie de le
dé passer et je  sais , pourtant , que je
fa i s  beaucoup trop p eu de visites
encore et je  s o u f f r e  d'entourer si
mal les nombreux paroissiens de
mon quartier. Mais savez-vous qu'il
m'est arrivé de sonner à 17 portes
sans rencontrer personne ? Aujour-
d'hui j' ai eu peu de temps pour f a i-
re des visites; j' ai voulu en fa i re
n e u f ,  je  n'ai trouvé que quatre per-
sonnes à leur domicile. Récemment
la rue des Sablons f u t  rattachée à
mon quartier. Pour fac i l i t e r  le con-
tact et commencer par les visites
les plus urgentes, j 'ai écrit à tous
mes nouveaux paroissiens, les priant
de m'indi quer à quelle heure j 'au-
rais le p lus de chances de les trou-
ver, leur demandant aussi de me si-
gnaler les vieillards et les malades
qu 'ils pouvaient connaître. Sur 276
paroissiens, 3 m'ont répondu. Cela
aussi il faudrait le dire , cher mon-
sieur, pour être ob jec t i f .

Mais je ne vous demande pas
d'être object if  et de regarder l 'Égli-
se du dehors. Du dehors on n'y peut
rien comprendre. Je vous demande
seulement de signaler au pasteur de
votre quartier le nom et l'adresse
d' un voisin qui a besoin d'être vi-
sité. Alors vous seriez déjà un peu
plus engagé et vous auriez le droit
de critiquer, comme Ph. Chable,
parce que vous auriez un peu lutté
et s o uf f e r t  avec nous. Sinon c'est
trop fac i le , trop fac i le  en vérité de
vous f r a p p e r  la poitrine « sur le
dos » des pasteurs et de jouer au
donneur de bons conseils.

G. DELUZ, pasteur.

Une lettre du pasteur Gaston Deluz..DONNENT LEUR OPINION
ralise chrétienne , on pourrait admettre

l 'elle est institution d'intérêt public.
I.. u morcellement des Eglises , ne
j  ;i on vas les considérer comme des
institutions d'intérêt privé ? Et par
conséquen t on ne p eut concevoir pour
ces Eg lises une imposition ecclésiasti-
que obligatoire. *

D'un lecteur de Neuchâtel :

«L'Eglise devrait marcher par la foi
-t c'est malheureusement le matéria-
lisme qui domine tout. Il est écrit dans
la Bible que l'argent est la racine de
tous les maux. ( ...) Le vrai chrétien
donne sa v'e Pou'r J es autres et il doit
être détaché d>es biens terrestres. Le
pasteur , de son côté , doit être un hom-
me consacré ; il ne doit pas at tacher
d'importance à son traitement . Il ne
fau t pas que cela devienne un métier.
Les vrais disci p les du Christ vont au
Itrar le jour dans la simplicité. Ils ne
Je préoccupent que des âmes à sauver:
l'argent est chose secondaire. (...) Il est
temps qu'il se fasse un grand réveil. »

ne Peseux :

île mandaté poli t i que P.O.P. rétro-
cède à son p arti l' excédent de ses va-
cations à p artir d' un salaire d' ouvrier
normal. Est-ce qu 'un pasteur serait
moins conséquent en ne fa isant  pas
preu ve du même désintéressement , et
ceci devant une cause jug ée d' un éche-
lon bien supérieur ? »

D'une lectrice de Neuchâtel :

«Ne savez-vous pas que dans la «Vie
protestante», en 1957 sauf erreur, un
communi qué a paru disant ceci : «Les
«parois siens désireux d'avoir la visite
>de leur pasteur sont priés d'en faire
>l a demande par téléphone (suivait le
i nu méro) ; les pasteurs sont trop oc-
>cup és pour ces tourn ées de visites et
me les feront que sur demande» . Voilà
d'étranges et bien indifférent s « con-
ducteurs » spirituels 1 »

Un pasteur :

tVotre attitude à l'égard des pas-
teurs semble indiquer que vous leur
reprochez d 'avoir reçu une formation
universitaire et que vous tenez pour
rien des qualifications qui f o n t  des
pasteurs des êtres à qui ta société doit
reconnaître une dignité certaine.*

De§ Verrières :

«Ne croyez pas que je sois athée,
bien au contraire, mais je pense que la
liberté est encore ce qu'il y a de p lus
valable sur cette terre où H n'en reste
déjà plus beaucoup. »

Un lecteur de Saint-Aubin :

«Si je n'ai jamais payé mon « impôt
ecclésiasti que facu l ta t i f  » à ce jour ,
c'est certainement moins pour ména-
ger mes propres f inances (nous som-
mes un couple sans enfants et ayant
relativement peu de charges de fami l le )
que pour protester énergi quement con-
tre un système qui me parait anti-
aangélique. »

Ce lecteur nous donne copie d'une
lettre qu 'il a adressée en mars 1958
au président du Synode. Nous en
extrayons ce passage :

<L'impôt ecclésiastique facul ta t i f  tel
eue nous le pratiquons est deux fo i s
faux , par définition et de f a i t  ; c'est
ma conviction. Un impôt ecclésiasti que
obligatoire n'est qu 'une fo is  f a u x , mais
faux tout de même selon ta lettre et
l'esprit du Nouveau Testament. Il se
justifie p our f a ire vivre une Eg lise
multitudiniste , mais c'est le multitu-
dinisme qui est à l'origine de cette
erreur. Quel dommage qu il ne soit pas
possibl e de reprendre la lettre et l' es-
prit du Nouv eau Testament à ce sujet
!¦¦¦) Sous verrions par exemp le , pen-
dan t le culte , en nous insp irant de
1 Cor. chap. 16 O. 1 à 2, les Anciens
pass er dans l'assemblée pour recueillir
les offrandes , les présenter devant

l'Eglise réunie et remercient le Seigneur
qui aime l'Eglise et lui donne avec
abondance tout ce dont elle a besoin. »

D'un licencié es sciences
de Neuchâtel :

« La croyance sp irituelle disparait
progressivement chez les « brebis» et
aussi , j'en suis convaincu , chez leurs
bergers. Oui , les hommes ont changé
à ce point et les ministres font fausse
route. Ce qui était autrefois  un sacer-
doce n 'est plus aujourd'hui qu 'un mé-
tier , puis est devenu une entreprise.
Cela , tout le monde le sent. Comme
en France il y a cinquante ans , les
pasteurs sombrent dans la politi que...
et quelle politi que de flagornerie !
L'Eglise protestante prêche contre ceux
dont elle sollicite la cotisation et tend
la main  à ses ennemis déclarés. Cette
a t t i t ude  paradoxale lui aliène un grand
nombre de « jusqu 'ici » fidèles. »

Un médecin-vétérinaire :

« C'est notre grande pauvreté spiri-
tuelle qui engendre notre grande pau-
vreté matérielle. Il est en e f f e t  bien
triste de constater que l'Eglise neuchâ-
teloise se préoccupe davantage de
questions d' argent que du salut des
âmes. Aurait-on , à ce point , perdu

Les constituants de 1942
ne voulaient pas d'an
gent encaissé par les

soins d'un huissier
L'article 75 de la constitution

de l'Eglise rend la qualité de
membre et le droit de vote indé-
pendants du paiement de la con-
tribution ecclésiastique. Cela dé-
coule des travaux de la commis-
sion des XIV qui avait commen-
cé en 1934 déjà l'étude des pro-
blèmes posés par la fusion ; cela
est conforme à la volonté des
constituants de 1942.

Le premier rapport de la com-
mission des XIV déclarait : « Il ne
s'agit pas d'un Impôt ecclésiasti-
que d'Etat , tel qu 'il existe k Berne
et à Bâle. L'Idée que des poursui-
tes pourraient être exercées pour
obtenir le denier de l'Eglise ré-
pugne à plusieurs d'entre nous ;
aussi avons-nous prévu que la
contrainte ne saurait être appli-
quée. »

Cette même Idée est reprise dans
le troisième rapport : « ... 11 est
entendu que nul ne sera con-
traint par la force de payer quoi
que ce soit. Nous ne vouions pas
d'argent encaissé par les soins d'un
huissier. »

7a f o i  ? Notr e peup le a cependant une
grande f a im de nourriture spirituelle.
Qui va se lever pour apaiser cette
fa im ? »

Une lectrice de Neuchâtel :

« Ce n'est pas seulement un malaise,
mais un mécontentement qui règne
dans l'Eglise. Je suis un des 13,000
qui ne paient pas d'impôt ecclésias-
ti que. Je n 'en ai jamais fait  mystère
ni hypocritement observé une réserve
quand on a soulevé la question en
ma présence (...)

»Je suis âgée de 80 ans. Le total
de mes rentes s'élève à 6342 fr. Vous
concevez qu 'avec ce chiffre , il n 'est
pas possible de vivre à deux. Pour
aider mon fils , je travaille. Le soir,
je fais tout mon ménage. (...) On
m'obligerait , par un impôt , à prendre
de ma maigre pitance, dont j'ai la
fierté de ne jamais me p laindre , pour
être un de ces donateurs embrigadés
dans l'octroi de ces appointements
muni f i cen t s  permettant voyages k
l 'étranger chaque année , vacances au
bord de la mer, camps de ski fami-
l iaux l'hiver , pendant que je tire
laborieusement l'aiguille ? Tout de
même.

» (...) Au temps du Christ, les disci-
ples avaient un métier et leur maître
ne vendait pas la bonne parole.
D'un lecteur des Montagnes :

«Ainsi que vous le dites , le malaise
n'est pas seulement financier , mais
aussi spirituel , et ce n'est pas l' obli-
gation de payer qui réveillera l'Eglise.
Elevé dans les principes de l'Eg lise
indé pendante , j' ai pris une part active
à la vie de la paroisse et c'est avec
confiance que je suis entré dans la
nouvelle Eglise. Hélas ! ma déception
a été grande... J' ai résigné mes fonc-
tions d'ancien après 24 ans d'activité. »

Un ancien d'Eglise :

« Un changement des autorités exe-
cutives de l'Eglise me paraît indis-
pensable. »

Un lecteur du Vignoble :

« Fils de pasteur et président pen-
dant plusieurs années du Conseil
d'Eglise de l'Eg lise indé pendante dans
une paroisse où , chaque dimanche , le
temple accueillait successivement des
auditoires de f idèles  indé pendants puis
nationaux... ou les activités religieuses
étaient doubles , vivantes parce que
concurrentes , je  constate que ce même
temple est aujourd'hui utilisé une
seule fo i s  te dimanche matin... par
un auditoire à peine égal en nombre
à celui d' une seule des deux Eglises
d' autrefois  ; je constate que les cultes
du soir o f f r e n t  le même recul et les
activités des sociétés d'Eg lise la même
diminution. Je constate aussi une cer-
taine facilité et paress e de nos pas-
teurs-fonctionnaires qui attendent leurs
paroissiens p lus qu 'ils ne vont à eux.

» La facili té qui f u t  la raison ma-
jeure de la fusion est devenue la fo rme
g énéralisée de toutes les activités
d'E g lise. L' esprit du moindre e f f o r t ,
de satisfaire avant tout ses besoins
plutôt que de s'occuper de ses devoirs ,
a gagné l'E g lise qui devrait les com-
battre. J' ai , jusqu 'à ce jour , re fusé  par
principe d' utiliser le bordereau d'impôt
ecclésiastique ; l'Eglise indépendante
nous avait appris à donner anonyme-
ment et g énéreusement. L'impô t ecclé-
siasti que sous sa forme actuelle a déjà
diminué l' esprit de g énérosité des ex-
indé pendants qui , par ce moyen ,
avouent qu 'ils donnent moins qu au-
trefois. »

Un pasteur des Montagnes :

« II est bon de rappeler qu'au Synode
de décembre, sur 174 votants près de
la moitié étaient des pasteurs.

» En face d'une situation aussi grave,
deux mesures devraient être envisa-
gées : 1. la nomination d'une commis-
sion des économies dont les membres
seraient choisis en dehors des autori-
tés responsables ; commission absolu-
ment neutre et qui ne comprendrait
que des laïques ; 2. la nominat ion
d'une commission qui examinerait  en
toute impartial i té le « déficit spirituel »
de l'Eglise. Là aussi , il faudrait des
personnalités absolument indépendan-
tes des cadres officiels.

» Que de fois nous avons rendu nos
autorités d'Eglise attentives à des la-
cunes graves, à des dé penses exagérées;
mais c'était peine perdue. L'Impôt ec-
clésiasti que obligatoire conduira l'Egli-
se neuchâteloise à une rupture doulou-
reuse. Comment concilier une Eglise
multi tudiniste avec un régime qui sup-
prime la liberté ? Nous nous aliéne-
rons toute une partie du peuple et
nou s allons au-devant de la fondation
d'une Eglise libre.

» Comment comprendre qu 'une Eglise
qui compte 43.000 contribuables ne
puisse subvenir à ses propres besoins
par des dons volontaires ? L'Eglise li-
bre vaudoise , qui totalise 5000 mem-
bres, fait  face à un budget de près de
500.000 fr. L'Eglise missionnaire belge
fai t  la même expérience. Et que d'au-
tres exemples il faudrait  citer ! Là où
est la liberté dans l'attachement sin-

Lire la suite au verso

Et la réponse de M. Jean Hostettler
I Cor. 10 : 29 : « Pourquoi ma liberté

serait-elle jugée par la conscience
d'autrui ? »

Monsieur le pasteur,
Vous m'avez dit au téléphone :

« En somme, ce que vous avez écrit
est en général juste. » Or, dans
la réponse que vous me demandez
de publier, vous écrivez à peu près
le contraire : « On pourrait, dites-
vous, prendre vos critiques les
unes après les autres et démontrer
leur manque d'objectivité. » Mais
vous vous gardez bien de le faire
et ne me parlez que de la question
des visites en me donnant en exem-
ple votre cas particulier.

Je m'attendais à une réponse por-
tant sur les faits et les arguments
de mes articles. Or, vous me dites
dans la lettre que vous m'avez
adressée personnellement que « cela
ne se discute pas dans un article
de journal ». Mais alors, je ne com-
prends pas que vous estimiez nor-
mal de traiter, dans un journal éga-
lement, de ma propre situation spi-
rituelle et de mon salut !

Vous écrivez , en effet , que je suis
spirituellement dans l'erreur ; donc,
passez-moi le terme, un « déviation-
niste ». Or, vous ne me connaissez
pas. Et surtout, vous n 'avez pas le
droit de juger de mon salut.

La conclusion de la réponse des
autorités de rEghse à mes premiers
articles était ainsi rédigée : « On
voudrait que ceux qui déplorent les
carences de l'Eglise commencent par
l'aimer vraiment. Ils parleraient alors
avec autorité ». J'aurais pu demander
aux auteurs de ce texte comment
ils pouvaient en juger. J'ai préféré
m'effacer , pour donner la parole à
un, homme qu 'on ne pouvait suspec-
ter ! ni de manquer d'autorité , ni de
ne pas aimer son Eglise : le regretté
Philippe Chable, conseiller synodal ,
dont le rapport présenté au Synode
du 8 juin 1949 confirmait ce que
j'avais écrit sur le « déficit spiri-
tuel » de l'Eglise.

Vous essayez de m'expliquer que
j'ai eu tort. Pour vous , les critiques
de Philippe Chable n 'étaient que la
« confession du péager ». Mais avez-
vous vraiment lu son texte intégral ?
En avez-vous médité le titre :
« Rapport sur la vie de l'Eglise en
1948 ». Une confession ? Non , mon-
sieur le pasteur.

Philippe Chable, écrivez-vous, « se
savait solidaire et responsable des
faiblesses de son Eglise, il faisait
son autocritique devant Dieu ». Et
vous concluez : donc, il n 'était pas
objectif ! Si je comprends bien , l'au-
tocritique , selon vous , serait par dé-
fini t ion masochiste... Selon moi , elle
n 'a de sens chrétien que si elle est
sincère, juste , donc objective.

En fait , ne cherchez-vous pas à
minimiser ce rapport en laissant en-
tendre que l 'homme intègre qui l'a
rédigé exagérait ?

Philippe Chable , pourtant , a écrit
textuellement ceci : La vision est-
elle trop noire ? Ce n'est que la
transcription des faits tels qu 'ils ré-
sultent des rapports paroissiaux.

Philippe Chable, dites-vous encore ,

pouvait se permettre de critiquer son
Eglise. Vous me déniez ce droit :
sous ma plume, parait-il , les mêmes
déclarations prennent une tout autre
allure, « elles rappellent les rodo-
montades du pharisien », etc. Voilà
qui est grave. Un écri t considéré
par son _ auteur comme la transcrip-
tion même des faits serait donc,
parce qu 'il est porté à la connais-
sance de l'opinion publique , tout
d'un coup devenu faux ? Vous me
le dites noir sur blanc : « Dans la
perspective du journaliste, du repor-
ter, de l'observateur objectif que
vous voudriez être (merci !), ces
déclarations deviennent fausses car
elles ne veulent pas être objectives
et vous n 'êtes pas objectif en les ci-
tant. »

C'est à proprement parler ahuris-
sant !

D'ailleurs, Monsieur le pasteur, qui
vous permet de penser que je ne
me sente pas, moi aussi , responsable
des faiblesses de l'Eglise ? Vous
m'expliquez que le pharisien dit :
« Je suis le bon chrétien , vous êtes
les mauvais. » Mais je ne me pose
pas comme bon chrétien ; je n'ose-
rais. Je n 'ai jamais dit à quelqu 'un
qu 'il était un mauvais chrétien. Mais
vous , Monsieur le pasteur , que me
dites-vous ?

« Les autres, écrivait Philippe
Chable, ceux qui s'abstiennent , les
indifférents, les hostiles et les neu-
tres, qui nous regardent gesticuler
sur n otre théâtre, ils n 'ont certes
pas raison . Mais leur attitude ne
nous jus t i f ie  nullement.  Us ont ions ,
en général , un très grand respect
pour l'Eglise et se font une très
haute  idée du chrétien prat iquant ,
et s'ils s'abstiennent, c'est presque
toujours  parce qu 'ils ne se sentent
pas dignes (...) Certes , c'est une er-
reur , mais une erreu r qui les ho-
nore et les désigne non pas pour
l'anathème, mais bien pour la grâce
et le pardon . » Ne pensez-vous pas
que c'est cela que vous auriez dû
m'écrire ?

Vous me dites encore que je ne
puis rendre service à l'Eglise qu 'en
me repentant  et en adorant avec
elle : « Si vous vous placez dans
cette perspective , écrivez-vous, vous
entendrez le Christ vous dire : que
celui qui est sans péché jette la
première pierre. Et toutes vos ac-
cusations se retourneront contre
vous-même. » Philippe Chable , lui ,
disait : « Dieu seul peut guérir la
plaie. Il f au t  donc avan t tout s'hu-
milier , adorer , intercéder, demander
aide , prier». Mais il ajoutait : «Nous
serions coupables de nous en ten i r
là , à mesure que nous avons cons-
taté nos insuffisances et les abus
dont nous sommes responsables ».

Votre réponse, monsieur le pas-
teur , c'est un alibi.

Je suis membre de l'Eglise ré-
formée neuchâteloise , puisque cette
Eglise est mul t i tudinis te .  « Nous »,
disait Philippe Chable , c'est « tous ».
Il précisait ainsi sa pensée : « Cette
Eglise n'est pas une société , ni une
secte, mais la réunion de toutes les
âmes du pays, ce grand troupeau

dont une seule des brebis a autant
de prix que toutes les autres en-
semble ».

Vous ne pouvez donc m'accuser
de juger « du dehors », même si ma
tribune est un journal. Ou alors, si
vous pensez ce que vous écrivez,
c'est que l'Eglise, pour vous, est
d'abord une caste.

Vous me démontrez que mes cri-
tiques font boomerang et se retour-
nent contre moi. Mea culpa. Mais
c'est trop facile de s'arrêter là. Ce
n 'est pas en se frappant la poitrine
qu 'on améliorera la situation.
L'Eglise c'est tout le monde, cer-
tes, et tout le monde en est res-
ponsable devant sa conscience. Mais
cette Eglise est dirigée par un pe-
tit nombre de personnes, elle a ses
autorités, son clergé. C'est au som-
met et non à la base que se trou-
vent les grands responsables. C'est
donc dans cette direction que doi-
vent rebondir les critiques.

Votre Eglise , Monsieur le pas-
teur, n 'est plus celle du peuple pro-
testant neuchâtelois ; elle se dit
multitudiniste, mais tend de plus
en plus au cléricalisme et au sec-
tarisme. Elle se veut démocratique
mais cherche à étouffer la critique
et la libre discussion. Votre lettre
donne bien le ton de son fascisme
spirituel . Si nous la publions mal-
gré ses injures  et ses suspicions
iniques, c'est que nous la considé-
rons comme un document significa-
tif de la position d'une partie des
dirigeants actuels de l'Eglise (une
partie , heureusement)...

Parce que je me suis permis,
comme protes tant  et comme jour-
na l i s t e , d'ouvrir  un débat sur la
question de la contribution ecclé-
siastique obligatoire , parce que j'ai
rendu publics des chiffres et des
fa i t s  (que  le peuple neuchâtelois
doit  connaître puisque c'est lui en
définitive qui est appelé à trancher) ,
parce que j' ai jugé d'une situation
financière et spirituelle, sans ja-
mais porter de cri t iques personnel-
les , certains dir igeants  de l'Eglise
font le procès de mon salut. Vous
êtes l'un de ceux4à , Monsieur  le
pasteu r. Le moins qu 'on puisse dire
de votre at t i tude est qu 'elle ne se
signale pas par sa charité évangé-
llque !

Quand sa conscience parle , un
homme a le devoir de s'exprimer.
J'ai posé lc problème comme j'esti-
mais devoir le poser, pouir provo-
quer tin débat  rons t ruot i f .  Mais j e
n 'étais pas seul . Vous ramenez tout
à ma personne,  car vous espérez
me faire déconsidérer. Mais il y a
derrière moi , derrière ce jo urnal
des centain es, des milliers de gens'Le problème est celui d'une com-munauté, de quan t i t é  de gen s re-pousses dans l ' ind i f fé rence , le mé-contentemen t ou le doute par uneEglise qui manque de chaleur à unmoment où les âmes ont froid Lepeupl e, Monsieur le pasteur a ' 

da-vantage besoin d'exemples d'expé-rience chré t i enne  vécue , que dethéologie ou de dogmatique .
Jean HOSTETTT.RTJ.

Réflexions sur une polémique
Car c'est bien d'une polémique qu'il s'agit dans la

gestion qui oppose, dans les colonnes de la « Feuille d'avis
ae N euchâtel » , quelques-uns des rédacteurs de ce journal
au Conseil synodal de l'Eglise réformée neuchâteloise. Ce
qui ne signifie nullement que cette polémique soit blâmable
ou même inutile. La remettre sur son véritable terrain, tel
est le but de ces quelques réflexions.

L'admirable page du regretté notaire Philippe Chable a
été utilisée par .M. Hostettler pour étayer sa thèse que
l'Eglise réformée neuchâteloise est loin de remplir  sa mis-
sion et que , au lieu de songer à asseoir ses f inances  sur une
base nouvelle qui ne lui plaît  pas , elle ferait  mieux de se
•réformer .. Je doute qu 'il y ai t  beaucoup de pasteurs et
de fidèles , même parmi les tièdes qui sont la major i té ,
Pour ne pas reconnaître le bien-fondé de la d ia t r ibe  lancée
* ses frères afin de les engager à battre leur coulpe. En
tout cas , la vigueur des termes , leur virulence même , a dû
combler d'aise ceux qui goûtent la violence dans les débats
et , vraisemblablement , n 'a pas heurté les sentiments inté-
rieur s de ceux qui ont dû l' en tendre ,  de ceux du moins qui
savent combien un retou r sur soi-même est salutaire .

La grande diff érence entre M. Chable d' une  part  et M.
Hostettler de l'autre  est que celui-là , membre actif  et con-
vaincu de son Eglise et de ses conseils , a cru devoir réveil-
ler, en termes énergiques , l'apathie  de ses frères , avec
espoir que son appel serait  en tendu .  C'est parce qu 'il é ta i t
ui-méme . engagé > , qu 'il a osé relever les man quements  de
ls communauté à laquelle il appartenait .  Je ne sache pas
?ue, s'il a dû constater le peu de résul ta t  de ses effor ts ,
J' ait rejeté sur ses frères la poussière de ses souliers. En
termes moins thélogiques mais conformes au jargon d'au-
jo urd'hui, il a fait de la critique constructive.

Jl, Host ettler , de son côté , avoue s'être écarté de l'Eglise
«formée, non semble-t-il , pour des m o t i f s  dogmatiques ou
idéologiques , mais parce qu 'il a de graves reproches à lui
adresser. I) saisit l'occasion d'un débat sur une question
«ordre matériel , la contribution ecclésiastique , pour faire
=on procès. C'est naturellement son droit.  A la conditiontoutefois qu 'il veuille reconnaître que , ce fa isant , il porte
' discrédit sur une ins t i tu t ion  dont il se refuse à faireParti e, sans indiquer — et c'est encore son droit  — les¦noyens de remédier à une s i tua t ion  que les intéressés eux-mêmes sont les premiers à regretter. Comment a t te indre
" dette perfection qu 'il prône ? Comment faire pour que
jl s lcs pasteurs soient ces êtres par fa i t s  qu 'il leur reproche
d ?.p p?s être ? Et nour obtenir  que le 85% d>es membres
.? ' Egl ise qui bouden t  le cul te  — mais ne craignent pasassister aux baptêmes , aux cérémonies nup t ia les  ou même
j«| ent erre ments  — soient tous assis le d imanche  à l 'église ,

ver 6St t)Ue tous y trouvent une place ? Celui qui trou-ra une solut ion à ce problème qui doit  préoccuper uneune partie des pasteurs , sinon tous , aura lui aussi fa i t  de« cntiq ue constructive.
y a OUpImiP tomT\c W o n c  mnn viillntrn 1A rtîlçfpiir Rav n

trcra 'i ' 
Une serna 'ine durant , un temple qui s'est parfois

(-j v' . lro P petit. Son message évangéllque a a t te in t  une
l'éoi t T **e Personnes I"' étaient restées jusqu 'alors à
lion Tlt craiTls Pas d'avouer que ce procédé d'évangélisa-
„„" ne me conv ient  pas personnellement. Est-ce un motif
' ur que je lui fasse son procès et le discrédite ? Certaine-

ment pas , tant je suis convaincu que ce qui restera d'une
action destinée à réveiller le zèle des paroissiens et qui a
fait un bien certain jus t i f ie  entièrement la méthode. La
perfection n 'est pas de ce monde , chacun le sait. Et , mal-
heureusement , les Eglises n 'échappent pas à cet état de fait ,
l'Eglise réformée neuchâteloise pas plus que les autres , de
quelle confession qu 'elles soient. Du point de vue de la
santé morale de notre population , et toutes questions de
théologie ou de dogme mises à part — même si , aux yeux du
pasteur , elles sont essentielles — la faible action qu 'elle a
sur cette santé est déjà louable en soi. Faut-il la mettre
dans la si tuation de faire moin s encore ?

Le te r ra in  sur lequel pourrai t  se dérouler une discussion
objective et ut i le  me parait  devoir être tout autre que celu i
sur lequel se sont déchaînées quelques passions. Le principal
point à régler serait celui du caractère que doit revêtir la
communau té  p ro tes tan te  du pays. L'Eglise réformée neuchâ-
teloise, qui «ut recréer son uni té  voici 15 ans , doit-elle
conserver son caractère d'Eglise mul t i tud in i s te , ouverte à
tous et , de ce fai t , inév i tab lement  composée d'une  minor i té
de pa r t i s ans  convaincus et act ifs  et d'une  majorité de tièdes
qui , à l' occasion , ne regardent  pas à faire appe l à ses ser-
vices ? Ou , au contraire , doit-elle être cette ent i té  vivante , à
laquelle semblent rêver les deux ou trois rédacteurs qui
mènent  campagne contre les décisions du Conseil synodal ?
E n t i t é  v ivan t e ,  excluant  de son sein les tièdes , les indiffé-
rents et tous ceux qui ont  des griefs à lui faire , pour n 'être
formée que de membres ent ièrement  engagés , toujours pré-
sents et prêls à tous  les sacrifices. En somme, une secte.
comme beaucoup d'autres , peut-être aux effect i fs  un peu
plus étoffés .  Dans le premier cas , il semble raisonnable que
la « m u l t i t u d e  » de ceux qui ne veul ent pas s'exclure de cette
communau té  prennent  leur part de ses charges. Dans le
deuxième cas, la question ne se poserait même pas , car il
ne s'agirait plus d'une ins t i tu t ion  d'u t i l i t é  publiqu e —
l'Eglise est naturel lement  autre chose encore — mais d'une
simple association privée.

Ce disant , et me déclarant adepte d'une Eglise multi tudi-
niste , je ne prétends nu l l emen t  avoir résolu le problème de
la contribution ecclésiastique , obligatoire ou volontaire . Si,
sur le plan pol i t i que , ce problème est sans conteste impor-
tant , puisque la décisio n f inale  appartient aux autorités
polit iques (conseils et corps électoral), il me parait d' une
importance extrêmement secondaire sur le plan ecclésias-
tique. Je dois reconnaître que les éléments d'appréciation ,
dont  quelqus-uns seulement ont été exposés , me font
défau t  pou r porter un jugement en connaissance de cause.
Jusqu 'à plus ample informé et comme c'est si souvent le
cas lorsque, en tant que citoyen , je suis appelé à voter , je
dois m'en remettre à l'avis de ceux qui ont étud ié à fond la
questio n et leur faire confiance. Pour le moment , ce ne sont
pas les arguments touchant au t ra i tement  des pasteur s ou
à la réduction de leur nombre ou encore ceux r e la t i f s  à une
sérieuse compression des moyens matériels dont l'Eglise
ne peut se passer si elle veut avoir une action réellement
efficace , qui pourraient m'engager à faire opposition à un
projet élaboré par des hommes certainement comsclcnts
de leurs devoirs.

h. de MONTMOLUN.

.,, ecclésiastique obligatoire



Extrait de la Feuille officielle suisse du commerce
14 Janvier. Boites de montres Hugue-

nln S. A., au Locle. Claude Baillod, au
Locle, actuellement directeur , a été
nommé administrateur ; U reste direc-
teur. Eric-Alfred Bauer , au Locle, est
nommé fondé de pouvoir.

19. Montmollin & Cie, Caves du Châ-
teau d'Auvernier , société en comman-
dite, à Auvernier. La maison a modi-
fié sa raison sociale comme suit : Aloys
de Montmollin & Cie, Caves du Châ-
teau d'Auvernier.

Le chef de la maison Nepro, Paolo
Spadinl , achat, vente et exportation
d'horlogerie , à la Chaux-de-Fonds, est
Paolo-Angelo Spadinl , à la Chaux-de-
Fonds. Avenue Léopold-Robert 88.

Société de Banque Suisse, succursale
de la Chaux-de-Fonds, société anonyme
avec siège principal à Bâle. Ont été
nommés directeurs : Cari Burger , en
qualité de directeur attaché k la direc-
tion générale : Robert Granwehr et Au-
gust Ries , citoyens américains, les deux
à New-York, avec signature pour l'en-
semble de rétablissement. La signature
de Frank-H. Gunther, directeur , est ra-
diée.

Bell S. A., achat de bétail et de
viandes de tous genres, succursale de la
Chaux-de-Fonds, avec siège principal à
Bâle. Walter von Bidder , à Bâle, a été
nommé fondé de pouvoir.

Bell S A., achat de bétail et de vian-
des de tous genres, etc., succursale du
Locle. avec siège principal à Bàle. Walter
von Bidder , à Bile, a été nommé fondé
de pouvoir.

Société de Banque Suisse , succursale
du Locle , société anonyme avec siège
principal à Bâle. Cari Burger a été nom-
mé directeur attaché à la direction gé-
nérale. La succursale est aussi repré-
sentée par Robert Granwehr et Augus-

te Ries, les deux directeurs à New-York.
La signature de Frank-H. Gunther, di-
recteur , est radiée.

Radiation du registre du commerce du
Locle, de la maison Haesler-Glauque
& Cie, fabrique de machines « Axis »,
société en commandite, au Locle, par
suite du transfert du siège de la société
à Boudry.

Fondation en faveur du personnel de
la direction de l'Ubah . à la Chaux-de-
Fonds. Les pouvoirs conférés à Armand
Schmidt , président , et k Louis Hugue-
nin, vice-président , démissionnaires , sont
éteints. Président : Laurent Carrel . k
Bienne. Vice-président : Georges Mauley,
à la Neuveville.

Fonds de prévoyance en faveur du
personnel de la Société coopérative de
consommation de Neuchâtel , à Neuchâ-
tel. Par suite de démission, Louis Glanz-
mann et Otto Egger ne font plus partie
du conseil de fondation. Leurs pouvoirs
sont éteints. Président : Henri Verdon .

Caisse maladie en faveur du person-
nel de la Société coopérative de con-
sommation de Neuchâtel et environs, k
Neuchâtel. Par suite de démission, Otto
Egger ne fait plus partie du conseil de
la fondation. Ses pouvoirs sont éteints.
Préaident : Henri Verdon.

Metanova S. A., fabrication, achat,
vente et location de toutes constructions
métalliques, etc.. k Cressler. L'adminis-
trateur Robert Monard ayant démission-
né, ses pouvoirs sont éteints.

Bell S. A., succursale de Neuchâtel .achat de bétail et de viandes de tous
genres, etc., avec siège principal à Bâle ,
à Neuchâtel. Walter von Bidder , à Bâle,
a été nommé fondé de pouvoir.

Radiation de la raison sociale Agence
de caravanes Schœlly ¦& Schumacher.
k Hauterive, l'associé Jack Schumacher

s'étant retiré de la société. L'associé
Paul Schœlly, à Hauterive, continue les
affaires comme entreprise Individuelle-
La raison de commerce est Agence de
caravanes Paul Schœlly, Port-d'Hauw-
rive. ,Société de Banque Suisse, siège a»'
falres, succursale de Neuchâtel , s0®*™
anonyme avec siège principal à B8le'
à Neuchâtel. Cari Burger , Robert Gran-
wehr et Auguste Ries ont été nomm»
directeurs. Procuration collective à deux
pour la succursale a été conférée à Jc"
seph Korber , à Neuchâtel. La signature
pour la siège et la succursale de FranJE"
H. Gunther , directeur , ainsi que la pro-
curation pour la succursale de Juie»
Pellet ont été radiées.

20. Chauvlgny S. A., acquisition, cons-
truction et exploitation du domaine agr •
cole, vlticole et de plaisance de cj?aU"
vlgny sur le territoire de Bevaix. g**
tave de Coulon , administrateur unique.
a démissionné ; sa signature est radiée.
Etienne-Jean de Montmollin . à Auver-
nier , a été nommé administrateur uni-
oue.

21. Radiation de la raison aoOU»
Châtelain & Witz , fabrique Oréade, im-
brication de boites de montres en »>
société en nom collectif, à la ChaUJ-
de-Fonds, l'associé Henri Châtelain s'étw»
retiré de la société. L'associé Charie»
Witz , à la Chaux-de-Fonds, continu»
les affaires comme entreprise WJ,
duelle. La raison du commerce **
Charles Witz , fabrique Oréade, f abrl»
tlon de boîtes de montres en or. nj ei
et acier. Procuration a été coniern
à Ernest Glrardln , k la Chm>*-olr
Fonds. ,.

22. Willy Donzé. entreprise de «r
blanterle et appareillage , à la cnsu»
de-Fonds. Nouvelle adresse : rue
Fleurs 6.

Nos lecteurs donnent leur opinion
La question de la contribution ecclésiastique obligatoire

Suite de la page précédente
cère à une communauté chrétienne qui
vit et qui rayonne, là sont les dons.
Mais si un divorce existe entre l'Eglise
officielle et le peuple de l'Eglise, le
sens de la générosité spontanée dis-
parait , et toute contrainte ne sert qu 'à
éloigner de l'Eglise. Il y a dans notre
pays, et il faut  avoir le courage de le
dire , un douloureux désintéressement
d'une grande partie de la population
à l'égard de l'Eglise. »

Une institutrice
de la Chaux-de-Fonds :

« Permettez-moi de vous dire avec
quelle satisfacti on , quel intérêt et
quelle entière approbation j' ai lu , et
même relu , les articles que vous avez
fa i t  paraître. Vous avez si bien dit tout
ce que je pense , tout ce que je ressens ,
tout ce que je dé p lore , en un mot ,
tout ce dont je  s o u f f r e , et beaucoup
d' autres avec moi. Et vous l'avez f a i t
avec tant d' objectivité ; toutes vos re-
marques et observations sont si vraies ,
si claires , si précises (...) Il y a cer-
tainement un grand malaise, un ma-
laise dont on doit s'entretenir af in
d' en trouver les causes pour les faire
disparaître. »

Un lecteur de Neuchâtel :

« Cette prétention d une Eglise de
lever un impôt est exorbitante. Outre
qu 'elle est le plus éclatant aveu de sa
décadence, elle créerait un précédent
intolérable qui irait , pour le moins, à
l'encontre de la liberté de conscience
de chacun (...) Si l'on déduit du nom-
bre des adeptes ceux qui le sont par
crainte de représailles, par intérêt com-
mercial , par intérêt tout court, par
crainte aussi de se singulariser, par
indifférence aux choses religieuses, par
routine, il reste bien peu de croyants.»

Un pasteur retraité

nous soumet ces remarques :

« Un certain liturgisme, une forme
stéréotyp ée , ont fortement nui à l'am-
biance des cultes. La rig idité des ser-
vices, une certaine of f ic ial i té , le ton
du mentor qui commande en prési-
dant , un esprit d' autoritarisme, tout
cela a fai t  perdre à nos cultes leur
fraîcheur , leur simp licité. Les f idèles ,
fa t i gués par une semaine de travail ,
souvent anxieux, inquiets , peut-être
malades , viennent chercher avant tout
du réconfort , de l' encouragement , et
l'atmosphère réfr ig érante , trop o f f i -
cielle, de bien des cultes les refroidit
et les éloigne. L'Eg lise est au service
de ses membres et non p as les mem-
bres au service de l'Eglise. Il g a là
un renversement d'attitude qui a éloi-
gné le peup le de nos assemblées. La
prédication n'a p lus la valeur qu 'elle
avait autrefois. L'impression de nom-
bre de personnes , c est que sous l in-
fluence de tendances liturg iques , ori
donne moins d'importance au message
apporté par le prédicateur à la com-
munauté. Il y a là une grave erreur.

» (...) Nombre de paroissiens ont été
éloignés du culte par la superfic ialité
de l'effort pastoral. On oublie que le
peup le n'est p lus ce qu 'il était il y a
50 ou 70 ans. Grâce aux écoles , grâce
à l' instruction qui se répand toujours
p lus, notre peuple a atteint un niveau
de culture sup érieur , et il attend de
ceux qui doivent l'êduquer et l'ins-
truire une nourriture soigneusement
pré parée.

» La prédication , trop souvent , est
une occasion pour le pasteur d'émettre
des idées trop personnelles (...) et qui
dénotent une nette insuf f i sance d'ex-
p érience. Enfin , la prédication n'est pas
une rép étition à peine variée du texte
biblique. La parole de Luther est d'ac-
tualité ! la Bible ne doit pas être un
« Lesewort », mais an « Lebewort ».
Nous avons constaté que p lus un pré-
dicateur soigne et travaille sa prédi-
cation , p lus il gagne en influence et
plus les cœurs lui sont reconnaissants.

» (...) La vraie force du pasteur est
son attitude personnelle vis-à-vis de
chacun de ses paroissiens. A la base
de l'Evangile , il y a le respect de l'âme
humaine , et Jésus l'a admirablement
montré. Ce respect commande la visite
f idèle  et consciencieuse des f idèles.  »

Un industriel de Neuchâtel :

« Payez et convertissez-vous l Voilà
les paroles d' un chrétien qui a une
chaire de théologie à l' université. On
ne défend pas la cause du Christ , on
défend son bi f teck et ses aises. Les
pauvres gens et les vrais chrétiens
constituent le menu peuple et n'ont pas
droit à l'accès du « paradis ». Heureu-
sement que l' on peut faire  le bien
sans eux. »

Une institutrice retraitée
de la Chaux-de-Fonds :

« Vous avez reçu , je le pense, beau-
coup de lettres peu aimables, ces der-
niers jours. Il y a, même parmi ceux
qui devraient savoir entendre la vérité,

des gens trop sûrs d eux pour accepter
qu'on le leur dise. »

Un Neuchâtelois émigré à Bâle :

«Je vous félicite d'avoir donné
l' exemp le et le signal de la mise en
garde contre ceux qui se gargarisent
de « patois de Canaan » et qui fon t
preuve de tant d'étroitesse et d' esprit
clérical. »

Une lectrice de la Chaux-de-Fonds:

« Vous avez exprimé d'une façon
très claire et très juste les sentiments
qui animent bien des protestants. Oui ,
il y a du découragement et de la las-
situde ! »

Un Neuchâtelois de Berne
nous adresse la copie d'une lettre
qu 'il a envoyée à un pasteur
de Neuchâtel :

« Pourquoi vais-je de moins en moins
à l'ég lise ? C'est , permettez-moi ce vi-
lain mot , à cause de son déviationnis-
me (...) Toutes ces nouvelles discipli-
nes, cette mécanisation , m'exasp èrent.
Nous déraillons. Multi p liez mon « in-
compréhension » par x et vous com-
prendrez peut-être pourquoi les ég lises
se vident. »

t
Un Loclois :

« Par les vérités que vous dites , vous
exprimez publi quement ce que des mil-
liers de personnes pensent , mais n'osent
dire (...) Soyez certain que les mem-
bres de l'Eglise évangéli que neuchâte-
loise sont avec vous dans leur très
grande majorité. »

Une lectrice de Neuchâtel :

« Si tous ceux qui n'ont que criti-
ques passaient dix minutes chaque jour
à demander à Dieu que Sa lumière
transforme le Synode et nos conduc-
teurs, il y a longtemps que Neuchâtel
serait une ville ardente où la lumière
du Christ serait en tous les hommes. »

Un pasteur neuchâtelois en France :

« La cause que vous défendez est
juste. Il est vrai que l'Eglise ne doit
vivre que de la libéralité de ses mem-
bres, et elle doit y arriver ; si elle n'y
arrive pas, c'est qu'elle est infidèle,
infidèle dans ses membres qui ne sont
pas assez généreux , infidèle dans sa
vie spirituelle (la situation financi ère
d'une Eglise est souvent le baromètre
de sa situation spirituelle), infidèle
peut-être enfin dans l'engagement de ses
dépenses. Mais (...) vos arguments ne
me paraissent pas tous bons, car si
votre cause est juste, vous la défendez
mal, et plus d'un passage de vos ar-
ticles m'a peiné. »

De Colombier :

« Si l'Eg lise reproche à M. Hostettler
d'être tendancieux et mal informé ,
pourquoi ne reprocherait-on pas à
l'Eg lise de vouloir camoufler la vérité?
Aux arguments posés par M. Hostettle r,
il en est un auquel elle n'a pas osé
répondre : la mise prématurée à la
retraite de professeurs en théolog ie
anciennement indépendants , alors que
les règ lements de la fusion stipulaient
que les situations restaient acquises.
Nombreux sont ceux qui prétendent
avoir oublié ces moments tragiques.
La douleur que l'on inf l i ge s oublie
vite , mais celle que l'on reçoit mar-
que. »

D'un village du Val-de-Ruz :

« Tout le monde est avec vous dans
le village. Ici, personne ne paiera l'im-
pôt ecclésiastique obligatoire. »

Un ancien d'Eglise de Cortaillod :

« Aujourd'hui , les cultes sont délais-
sés avec une inconscience étonnante ;
il règne une fantaisie extraordinaire
sur ce devoir primordial. Vous rejetez
toute la fau te  d' un seul côté ; je vous
réponds par le truchement du Dr Tour-
nier , qui écrit : « C'est un réflexe uni-
versel vieux comme le monde de dé-
charger sa culpabilité sur autrui. » Les
hommes fu ien t , fu ien t , et nous fuyons
aussi Dieu. Nous manquons au rendez-
vous du recueillement pour ne pas
entendre ce qu 'il a à nous dire. »

D'un agriculteur de Chézard :

« S'il y a de nombreux récalcitrants
qui ne paient pas leur contribution
ecclésiastique, la faute en est en pre-
mier lieu aux pasteurs. Ces messieurs
oublient que la foi sans les œuvres,
autrement dit la foi sans le travail ,
c'est lettre morte. »

Un ingénieur de Neuchâtel :

« Le mala ise provient surtout des
insuf f i sances  du message religieux , des
prédications. L' enseignement actuel à
la facul té  de théologie produit des
cultes rituels de forme et sans pro-
fondeur.  »

Une lectrice de Saint-Martin :
« Veuillez avoir l'obligeance d'Infor.

mer votre collaborateur si peu sérien »qui ne paie pas son impôt d'EcliJ
d'avoir à modifier, à l'avenir , le tonde ses sous-entendus , sinon je me ver.rai dans l'obligation de refuser mouabonnement à votre journal. »

Un pasteur retraité du Vignoble t
« Comme vos articles sont justes IJe vous en fé l ic i te .  Vous avez du cou-rage. Tant mieux. C' est la vie spir ùtuelle qui fa i t  l'Eg lise. LA où cette oiemanque , il n'y a pas d'intérêt quantà la situation matérielle de l' tglist.Quelle erreur qu 'un imp ôt ecclesias.

tique ! L'E g lise indé pendante d'autre-
fo i s  a vécu et l'Eglise d' aujourd'hui
ne peut pas vivre ? Economie , écono-
mie , économie. Quelle erreur incroya -
ble ! Est-ce que ceux qui ne paie nt p atpayeront ? Sûrement pas. Et les pour-
suites éventuelles feront  mieux ? Onne se doute pas que l'on ouvre la ooù
aux démissions... »

La femme d'un pasteur de Neuchâtel:
« Vous, Monsieur , vous avez perdu

une bonne occasion de vous taire. Vos
deux articles aussi stup ides qu 'ignobles
m'ont fait  frémir d'indignation. Vou»
prétendez connaître l'Eglise et les pas-
teurs , et tout dans vos articles est une
preuve éclatante que vous n'y connais-
sez rien. Que le traitement des pasteur»
est insuff isant , cela se voit clairement
aux étudiants en théologie qui, après
avoir vu de près les sacrifices maté-
riels que comporte la vocation pasto-
rale, y renoncent. »

La femme d'un pasteur du Vignobles

« Nous ne sommes pas un parti po.
litique. Il ne s 'agit donc pas d' un»
défense de position. Je ne puis p erson-
nellement que vous remercier de nous
avoir remis bien en face de notre res-
ponsabilité. Vous portez la vôtre. Qu 'il
vous soit donné de le fa ire  jusqu 'au
bout. »

Une lectrice de Neuchâtel :

« Que notre Eglise doive revoir son
budget et puisse diminuer  ses dé penses,
c'est possible , je ne suis pas quali fiée
pour juger cela. Mais , quant à dire
que nos pasteurs manquent d'esprit de
pauvreté , quand on sait la peine qu'ont
la plupart à élever convenablement
leur famille en nouant les deux bouts,
c'est aller un peu loin. »

Un ancien d'Eglise du Val-de-Ruz i
« Je suis entièrement d'accord aoet

vous et j' approuve p leinement tous les
points que vous énumérez. Il est cer-
tain que nos autorités d'Eglise au-
raient dû étudier la possibilité de pro -
voquer un renouveau dans notre Eglise ,
dans nos paroisses , ce qui pourrait
avoir une grande influence sur les fi -
nances de l'Eglise. »

Cet ancien , qui a eu l'occasion
de collaborer avec deux pasteurs
exerçant leur ministère de manière
différente, qui a pu comparer une
paroisse vivante « avec une paroisse
qui se meurt », nous soumet quel-
ques suggestions :

« Une collaboration indispen sable au
ministère pastoral et à la vie de cha-
que paroisse devrait s'établir entre
pasteur et anciens (...) Certains pas-
teurs devraient consentir à travailler
davantage avec leur collège d'anciens.

» La question des visites devrait re-
tenir tout particulièrement l'attention
de nos autorités d'Eglise. Certains pas-
teurs, en effet, ne font que trop peu
de visites. Ici une question se pose !
que font ces pasteurs alors que d'au-
tres font un grand nombre de visites f
(...) Bien des pasteurs ne devraient pas
accepter si facilement des tâches se-
condaires, en dehors de leur ministère,
ce qui leur permettrait de disposer de
plus de temps et de se dévouer davan-
tage à la vie de leur paroisse. Une de
ces tâches que les pasteurs ne de-
vraient pas accepter, c'est la présidence
d'une commission scolaire ; ceci de-
mande beaucoup de travail et de temps.
D'autre part, cette tâche accomplie par
un pasteur peut porter préjudice à 1»
vie d'une paroisse , et de plusieurs ma-
nières.

» L'assemblée annuelle des paroisses
ne devrait pas se donner à l'issue d'un
culte, comme c'est le cas dans plusieurs
paroisses ; le culte est presque sup-
primé ce dimanche-l à ; d'autre part,
l'assemblée se donnant dans une église ,
et comme il n'y a que peu de temps
disponible , les paroissiens ne peuvent
et ne veulent pas prendre la parole.

» Les pasteurs devraient vouer aussi
plus d'attention à leurs prédicati ons,
en s'efforçant de les rendre plus vi-
vantes (...) Bien des anciens devraient

f 
«rendre beaucoup plus conscience de
a tâche qui leur est confiée ; accepter

et s'efforcer de collaborer avec leur
pasteur ; par leur attitude , leur parti-
cipation au culte, à la vie de la pa-
roisse , témoigner de leur dévouement
et de leur attachement à l'Eglise. »

Son séchoir à linge Elan
«J'ai été conquise d'emblée par ment la corde. J'étais déjà décidée l'on compte toute la peine et tous
le séchoir Elan», dit-elle. «Avec lui, à l'acheter, mais je voulais encore les ennuis qu'il t'épargne,
j'e peux vraiment laver et sécher en parler à mon mari.» ' Avec la machine à laver automatique
mon linge n'importe quand. «Tu as bien choisi», dit-il plus. Elan Constructa, il remplace
Plus besoin de porter de lourdes tard. «Le séchoir à linge Elan ne toute une buanderie, un étendage,
corbeilles, ni de tendre pénible- coûte que Fr. 975,-, c'est peu si et une femme de lessive».
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j__ WWW î K BÊ B̂ r 3i Î K^Bwf5S-̂ $V^à fl 1 P ME

F*l M M M  ». '.ï î%liw *. .'-¦' wk
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CRETEGNY & Cie, appareils ménagers, Boine 22,
Neuchâtel. Tél. (038) 5 69 21.

_^_̂ _mm_^—_^_m_^_ Entreprise d'installations AIMÊI ROCHAT, articles de ménage, Cerniers
ULUIT) 1.111-17-HPJiA électriques Tél . (038) 711 60.
œUMMM 'fâW' rJ Place-d'Armes 1, Neuchâtel ROGER BERGER , entreprise électr ique , Daniel-
^fr S TéL (038) 518 36 Jeanrichard 22, le Locle. T&. (039) 5 30 66.

I SAVEZ-VOUS 1
qu'avec un acompte de

1 100 francs I
vous recevrez : UN MAGNIFIQUE |

MOBILIER COMPLET

ou : LE MEUBLE DE VOS RÊVES

en écrivant aujourd'hui encore à la maison qui vous offre x J

Grand choix - Qualité - Longs crédits |

I TIMGUELY AMEUBLEM ENTS i
Route de Riaz, BULLE (FG) Tél. 2 7518

2 8129 j
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cont re :  
Ê

M Rhumatisme - Goutte - Sciatique - Lum- Ê
' m bago - Maux de tête - Douleurs nerveuses m
i , ^M Les comprimés Togal dissolvent l'acideurique JÊÊ

- HF et provoquent l 'él imination des c léments Sa
!' . Jj^Êpathogènes. Même dans les cas invétérés jjH
i Hdo très bons résu tats sont obtenus. Médica- Jmj
; WM ment expérimenté cl inique m ont et reconnu an- JBgfl
^Mdé.  Togal mérite aussi votre confiance; 

un 
MÊ

^Messai vous convaincra i Fr. 1.60 et 
4. — . Pour Jfl

V friction, prenez le Uniment Togal , remède très SE
¦ efficace. Dans les pharmacies et drogueries. SE

VENEZ LA VOIR
¦B̂ T  ̂ " " if "" 1

Prenez rendez-vous au No (038) 711 60
pour visiter notre

cuisine de démonstration

tvi_t90tak
ENSEMBUER. DE CUISINE

C E R N I E R

NA Ï ; GRAND Bip
\ll CHOIX WÏÏ
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EN TOUS W

* GENRES f
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^BiW^̂  ̂ MAROQUINIER
Rue de la Treille
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«1 Oi vous savez apprécier les valeurs réelles , vous

S choisirez sans hésiter la ci garette REGENT.

f /  Cette remarquable American Blend .extra-longue
Ê est manufacturée en Suisse , d'après la formule

M de la Ri ggio Tobacco Corp. New York. Abso-

lus lument égale à la production américairiej elle est
¦«d' TÊÈL toujours de première friucfi'ëur. Et puis , comme

^^& 
elle 

se 
fait chez 

nous , elle ne coûte que.fr. 1.30.

s»» Pourquoi dépenser davanta ge, du moment que

H» vous obtenez la plus exquise des cigarettes amé-

II? ricaines grand format à un prix si intéressant !

f l  Rougè : avec filtre

Dès maintenant, Bleu : sans filtre

C

sous un nouvel habillage 2 0 cig. 1.30

PIRfHHfl

17groupes d'industries
dans 21 halles

I

Cartes journalières: 2 fr.50 FoirC SuiSSC
ne sont pas valables
les 15, 16 et 17 avril , Bâle
journées réservées aux
commerçén îs. 11 - 21 avril
Billets de simple course
valables pour le retour. 1959

Digne de votre réussite

BEAULlEU-CHAMBORDsont 2 voi-
tures de classe internationale dont la noblesse de
ligne, l'harmonie des couleurs, la finition parfaite
forment un ensemble séduisant et sûr.

BEAULIEU Fr. 11500.— CHAMBORD Fr. 12600.—
MARLY Fr. 13925.— radio comprise
Station-wagon PRESIDENCE Fr. 15000 —
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LE MOTEUR : .̂ ^̂ N^)
Un fruit qui a mûri au ^^^^^m%twk r̂\soleil de l'expérience, i 

S^^y Wr j^g^Régularité , soup lesse , ^ûiWHiûg»! ' T T C ̂ VJ
puissance , robustesse font i—^.' 2 Ĵjk WÎSSVA

^
du réputé moteur " _"**

^ VmrrritèLS.r~
V 8 Aquilon une réussite. [ ' . SEÈsSyjk « 'Î S^,
12 CV - 147 km/heure. ^^"̂ 1 ' " /

Neuchâtel : Garage Hubert Patthey, Pierre-à-Mazel 1
distributeur des 3 grandes gammes f abriquées par SIMCA :
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Revoici le printemps |QH|
bientôt — l̂ ^l

le temps joli 1 I
du Sinalco #rrmA

Sinalco
Boisson de table au jus de fruits

maintenant aussi
en bouteilles d'un litre

Liste des dépositaires : Brasserie du Cardinal
Friboura. tél. (037) 2 24 31

Machine à laver
moderne, en bon état,
ainsi  que frigo, à vendre
k prix avantageux. Tél.
5 34 69.

Printemps coloré
Nouveauté :

¦
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Gaine : Scandalette > -̂fcî^%^
en nylon imprimé, impression J^ ~;
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de couleur lin- y* " l <vK
gerie ; corail , ci- ^"BjO \'M±. ^^fc -' 
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4B0UÏRE
NEUCHÂTEL

CAMPING
A vendre tente « Wl-

co » de 4 à 5 places, en
très bon état , avec dou-
ble toit , avant-toit et
absides, ainsi qu'un po-
tager à benzine, 2 feux.
Téléphoner aux heures
des repas au 710 48
(038).

A vendre

1 vélo d'homme
et 1 vélo de dame
en parfait état, prix
avantageux, Vy d'Etra
115. la Coudre, tél.
5 87 88.

J j <y |V iSrPlG
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Documentation et prospectus par les
maisons de la branche ou par le
fabricant.
Zinguerie de Zoug S. A., Zoug
Tél. 042 4 03 41

Pour préparer
une salade ,
étonnante de saveur

Assaisonnez-la avec du vinaigre de vin
vieux, le vinaigre le plus agréable à
l'odorat... et au palais !
Beaucoup plus moelleux et bouqueté
que les autres vinaigres , le vinaigre de
vin vieux enrobe votre salade d'une
saveur franche, à la fois délicate et
corsée.
Le vinaigre de vin vieux Eski est par-
ticulièrement apprécié ! A son bouquet ,
vous reconnaîtrez la finesse du vin
vieux avec lequel il est préparé !
Un litre (à 1 fr. 75) vous permet de
préparer 40 à 50 salades pour 2 per-
sonnes. La dépense de vinaigre est
donc insignifiante ! Mais quelle diffé-
rence de saveur !
Avec un vinaigre de vin vieux , il est
conseillé, pour la préparation de la
sauce, d'utiliser une moutarde « à la
française » très aromatique.

Découpez oe texte et envoyez-le avec
votre adresse écrite lisiblement (en let-
tres majuscules) dans la marge du
Journaa à Bourgeois Frères & Cie S. A.,
Ballalgues , et vous recevrez gratuite-
ment un échantillon d'!3SKI. FAN 6

A vendre, faute d'em-
ploi,

machine
à coudre

a pied « Singer », en
partait état, 80 fr. Tél .
7 18 08, les Hauts-Gene-
veys.

Vélo
A vendre un vélo

d'homme, en bon état ,
3 vitesses et frein tam-
bour. S'adresser k Al-
bert Nussbaum, Portes-
Rouges 77, ou téléphoner
au 5 00 39, dés 18 heu-
res.



Encore à propos de Dostoïevsky
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J' ai appelé singulier l espoir que
certains fondent  sur le marxisme,
et montré qu 'était singulier aussi
le désespoir qu 'un écrivain com-
muniste a prêté à Dostoïevsky,
parce que Dos toïevsky aurait rejeté
l'espoir socialiste.

X X X
Peut-être quel ques-uns se seront

dit que je  sous-estimais certains
passages des Frères Karamazov,
dont il n'y a nulle trace , il me
semble, dans le f i l m  tiré du roman ,
ou que je  ne tenais pas assez
compte de sa situation d' orthodoxe
et de panslaviste . C' est que je  f u s ,
dans le temps où je dévorai les
romans de Dostoïevsky, surtout sen-
sible aux points où l' orthodoxie
se confond avec la f o i  catholique
qui m'avait toujours attiré. J' aurais
p u faire  allusion à autre chose, à
la légende du gran d inquisiteur,
ou aux notes qui précédèrent l 'éla-
boration du roman Les possédés,
à sa méf iance , envers l'Occident,
ou à la méf iance qu 'on peut lui
prêter envers l'Occident et à cer-
tains propos terribles de ses per-
sonnages sur l' orthodoxie, propos
que l'on connaît déjà , et qui exp li-
queraient le désespoir des nihilistes
et de certains orthodoxes.

« Si l' orthodoxie, s'écrie l'un de
ces personnages, était une p hantas-
magorie... » On avait parlé déjà
ailleurs , en Occident , de la religion
en termes analogues, mais jamais ,
après avoir reconnu que la vraie
religion était ce qu 'il y a de p lus
haut au monde, et jamais un tel
propos n'avait semblé , je  crois,
aussi terrible.

Est-ce parce que la Révolution
russe est plus près de nous dans
le temps que la française , on parce
que les violences y f u ren t  cent fo i s
plus grandes , ou parce que le peu-
p le russe ap rès la révolution a été
beaucoup p lus malheureux, dans sa
masse croyante , que le peup le f ran-
çais ne l'a été , ou parce qu 'il ne
s'est trouvé en Russie , ni de Robes-
p ierre, ni de Danton , ni de Barras ,
ni de Bonaparte et que la Russie
s'en est allée à l' abîme comme
Gogol l'avait craint ?

Ou serait-ce que la religion
orthodoxe des Russes, si belle , si
secourable pour les personnes,
n'avait p lus aucun pouvoir sur la
vie sociale ? On ne saurait rien
af f i r m e r . De tels bouleversements
ne peuvent guère être exp li qués.

Mais on peut remarquer que des
écrivains russes, du vivant de Dos-
toïevsky,  se sont lamentés sur

l'asservissement de la rel iqir,orthodoxe au pouvoir politi que , tj_ \Vladimir Soloviev remonte auxorig ines du schisme. Sans accorder
à l'emp ire des Francs un succèstotal , en notant un ef f o r t  sincère
pour remplir sa mission d'Etatchrétien , il note « qu 'on ne voulait
pas accepter en princi pe la contra.
diction entre la vérilé et la Qt,
comme t'a fa i t  le monde byza ntin
qui n'a jamais pensé à accorder
son état social avec sa fo i , qui „¦
jamais entrepris aucune réfor me
morale , qui ne s 'intéressait dans
ses conciles qu 'à des for mu ks
dogmatiques et des préte ntions
hiérarchi ques, Soloviev montre
comment la Russie en arriva angrand schisme el comment , a„
cours des siècles , l'Eglise orthodoxt
f u t  toujours p lus éloignée de nos.
séder une in f luence sur le social

Il  en arrive à noter, il est vrai
après 1885, et quel ques années
après la mort de Dostoï evsk y e|
après que l'Eg lise orthodoxe eu!
remis son pouvoir  aux mains da
tsar : « L'Eglise en Russie , pri vé e
de tout point d' appui , de tout cen-
tre d' unilét en dehors de l'Etal
national , a f in i  nécessairement par
être asservie au pouvoi r séculier
et ce dernier, n'..yant p lus rien
au-dessus de lui sur la terre
n'ayant personne de qui il aurait
pu recevoir une sanction reli-
g ieuse , une délégation partielle de
l' autorité du Christ , a non moins
nécessairement abouti à l' absolu-
tisme anlichrèlien. »

X X X
D i f f é r e n t e , lui apparaît la situa,

tion de l'Eglise catholi que qui ai-
f i rme  l'autorité de la chaire de
saint Pierre. Examinant les écrits
du pape saint Léon approuvés pat
tes Pères grecs, il écrit : « Sainl
Léon a f f i r m e  que l' autorité de h
chaire de saint Pierre s uf f i t  à elle
seule pour résoudre une question
dogmati que fondamentale.  » // cher-
che, en orthodoxe , qui ne s'est
pas converti à Rome, un centre
d' unité : « Avant tout , iil faut nous
reconnaî t re  pour ce que nous som-
mes en réalité — une partie orga-
ni que du grand corps chrétien -
et aff i rmer  notre solidarité intime
avec nos frères de l'Occident qui
possèdent l'organe central qui nom
manque. »

Il  voit que si l'Eglise est c com-
me la réunion parfai te  des hom
mes avec Dieu dans le Christ, elle
est encore l'ordre social... » Et p lus
plus loin , il parle de « l'action so-
ciale du Christ dans son Eglise »,
mais il songe à une Eg lise univer-
selle, qu 'il appelle de ses vœux, qui
soit « munie d' un point d' appui ab-
sainement f e rme  et irréfragable ,
p lus f o r t  que les portes de l'enfer, t..'.« Il n'y en a qu 'un seul ou uni-
que... » gin' se rattache à l' ap ôtre
Pierre.

Il  semble ignorer l' activité sociale
de l'Eg lise à la f i n  de ce XlXmi
siècle. Il pense qu 'il a manqué à
l'Eglise un pouvoir impérial sinci-
ment chrétien et catholique pou r
établir la just ice sociale et polit i-
que, en Europe , aux temps moder-
nes, et il s'agit de savoir s 'il y a
dans le monde chrétien une p uis-
sance capable de reprendre l'ouï-
vre de Constantin et de Charlema-
gne. Et , naturellement, sans pouvoi r
deviner qu 'après deux guerres e\-
f royables , l'Occident va se tourner ,
dans son humiliation, vers la ju s-
tice sociale, il songe au peup le rus-
se.

X X X
Mais celui qui , refusant  de recon-

naître ce qui manquait à l'Eg lise
orthodoxe en Russie , refusant àe
voir qu 'elle ne manifestait  pas dans
tous les domaines , y compris le do-
maine social, la volonté du Christ
celui-là pouvait se rapprocher du
désespoir , mais je  ne crois pas qui
Dostoïevsk y ait été de ceux-là.

Aussi peut-on s 'étonner que ( dans
le temps ou , de nouveau , sur »
politique et le social en Occident,
descend un rayon de lumière), W
puisse mettre son espoir dans lt
communisme qui ne veut p as di
cette lumière et qui f o u l e  aux p ico-
la personne humaine.

Lucien MARSAOX

L évolution politique
de Madagascar

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les îles de Nosy-Bé et de Sainte-
Marie se refuseraient à être intégrées
à la République malgache. Elles sou-
haitent leur « départementalisation ». A
Hellville, capitale de Nosy-Bé, le maire
de Diego-Suarez venu pour prêcher
l'évangile de Moscou a failli être jeté
à la mer. La vedette de l'administration
mise en route à propos sauva la situa-
tion . A Sainte-Marie, les autochtones,
citoyens français depuis 1750, récla-
ment leur divorce d'avec Madagascar ;
mais qui , à Paris, donnera raison à
ce petit peuple de 8000 individus ha-
bitant l'île et aux 15.000 qui se sont
égaillés dans l'océan Indien ?...

Mais peut-être, pour comprendre le
sens des votations, et aussi l'orientation
politique du peuple malgache, convient-
il de faire un rapide retour vers le
passé.

Madagascar ou la Grande Ile, est
aussi vaste que la France, la Belgique,
la Hollande réunies, avec une popula-
tion de 4.500.000 habitants seulement.
C'est un pays à moitié ruiné par le feu ,
dont la région la plus peuplée est celle
des plateaux où sont les rizières (alti-
tude moyenne 1500 mètres) . La forêt
primaire subsiste sur la côte est, où
prospèrent les cultures dites riches : poi-
vre, girofle, vanille , café. L'ouest et le

Vue aérienne du quartier de France à Tananarive , hélas inondé aujourd'hui .

sud sont parcourus par des troupeaux
de zébus, orgueil du Malgache et ruine
du sol.

Environ vingt races de caractères
ethniques différents ont peuplé Mada-
gascar au cours des âges, dont la plus
nombreuse (la 5me de l'ensemble) et
la plus intelligente est la race même,
issue de Malaisie. Elle envahit les
plateaux il y a 500 à 600 ans, et
fonda une dynastie dont le premier
grand roi fut Andrianampoinimérina
(XVIIIme siècle). Le dernier repré-
sentant de cette lignée fut  la reine
Ranavalona I I I , qui , mal conseillée par
son premier ministre , entra en lutte avec
la France, et mouru t en exil en 1917.

Après les Mêmes, viennent les Bet-
siléos, puis les Bctsimisarques, les Saka-
laves, les Tsimiètes, les Bars, les Tan-
dronyes, les Tanouches, les Tanales, les
Antaimours, les Antaichaques, etc. A
part les Betsiléos, jamai s les Mêmes,
avides de conquête, ne purent soumettre
les autres races ; ils établirent des points
d'appui sur les côtes est et ouest , mais
se firent des ennemis irréductibles de
tous les autochtones. Le problème po-
litique de Madagascar est dominé par
cet antagonisme des races. Seule, la
France apporta la paix dans ce pays
étrange et fascinant.

Les populations restent
opposées

Gallieni , premier gouverneur général ,
para au plus pressé dans son désir

d organiser la colonie, et recruta parmi
les Mêmes les cadres dont il avait be-
soin : gouverneurs indigènes, chefs de
canton , petits fonctionnaires. Les ban-
ques et les grandes compagnies d'im-
port-export agirent de même, au moins
en ce qui concerne le personnel de
b u r e a u .  Malheureusement , ce n'est
qu 'avec 50 ans de retard que l'admi-
nistration s'aperçut qu 'elle avait com-
plètement négligé d'instruire les popula-
tions côtières. Maintenant , son effort
tend à rattraper le retard dont elle est
cause, mais Tananarive, foyer du
nationalisme le plus intransigeant , reste
la capitale de la Grande Ile, avec tous
les avantages attachés à ce titre.

Sous un calme apparent , les popu-
lations malgaches restent opposées dans
leurs intérêts politiques. Les uns sou-
haitent l'indépendance totale et immé-
diate, les autres mettent plus de forme
dans leurs revendications, et certains,
encore attachés à leurs coutumes ances-
trales, se désintéressent de l'immédiat et
ne révent qu 'à grossir leurs troupeaux
de bœufs.

Les nouvelles institutions
Après avoir été placée sous protec-

torat (1895), puis déclarée colonie
française (1897), puis territoire de la

France d'outre-mer (1948),  Madagas-
car s'est érigée en République le 14
octobre 1958. Jusqu 'en 1957, la Fran-
ce délégua à la tête d'un corps d'ad-
ministrateurs qualifiés , un gouverneur
général , puis un haut-commissaire tout-
puissants. Depuis le vote de la loi-cadre,
elle a placé auprès du haut-commissaire
un Conseil de gouvernement , auprès des
six chefs de province ( I ) un conseil
de province avec des ministres et des
conseillers qui dirigent , avec des respon-
sabilités et des pouvoirs très réels, les
différents  secteurs de l' administration de
ce pays.

Une assemblée nationale , présidée par
le sénateur Zafimahova , un côtier de
l'est , a été élue, et siège à Tananarive ;
c'est elle qui a désigné les ministres
responsables, et ce sont ces derniers qui
ont choisi parmi eux le président du
gouvernement provisoire malgache, en
la personne du député Tsiranana , d'ori-
gine Tsimiète. Ce gouvernement s'est
adjoint la collaboration de deux vazâs,
le sénateur Paul Longuet , ministre de
l'économie , et , tout récemment . Me
Fournier , avocat , ministre de la justice.
La pauvreté du pays qu 'ils administrent ,
les oblige tous à regarder du côté de
la France, puissance tutélaire qui pos-
sède les leviers nécessaires à son évo-
lution.

Robert FERNIER.
(A suivre)

(1) Tananarive , Fianaranitsoa , Maj un -
ga, Tamatave, Tuléar et Diego-Suarez.

Si vous aimez

...mieux vaut rouler
avec Visco-Static*

huile «toutes saisons»

3 avantages décisifs:
* Diminution de 50 —80 % de l' usure des cylindres , des segments et de toutes 4 50 ANS w

les parties mobiles du moteur .  . & £aaaataaaA A
* Diminution de la consom mation d' essence de l' ordre de 5 à 12% . ' BB̂ B̂ Î »̂  M
* Diminution de la consommation d'huile jusqu 'à 30% pour des moteurs en §i \M J __J 0

parfait état mécanique. % ̂ _̂___________ W ̂
* BP Energol Visco-Static , la première et la plus uti l isée des huiles « toutes ^>>7^^̂ ^_^saisons»- maintes fois imitée , sans jamais être égalée. Eprouvée et recom- ^**m t^̂ *

mandée officiellement par les plus importantes marques de voitures.
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Scie WIMA
Tw r̂ INCROYABLE
jMR|ï2tf Fr. 17.80
I U* ĈTT \/ 1 Par mo's Per|dant
hffll J\tS& I ^2 mois ef 1 acomp-
iï/\i __r Ir SJ ,e ^e Fr" ""—
f ar i vl $oit au total

f V̂ Fr. 253.60
| * ou au comptant

Fr. 220.—

45 kg. - démontable - moteur démarreur
automati que 'A HP - comp lète - lame
28 cm. - courroie - câble - guide-largeur -
porle-mandrin - table de 50 x 70 cm.

Livraison franco gare
| Ecrire pour documentation à

C O D I C  S. A. - Genève
| 30, rue da Malafrex - Tél. (022) 34 34 25

t 'c44C4^CC rt*ert-& d& Là- *h-ûÀ&

d'une beauté sans pareille - tels sont les nouveaux modèles

créés par TRIUMPH INTERNATIONAL ,

la ligne qui s'impose au monde entier.

RONDETT E18PN (voir cliché) Le léger soutien-gorge PE R LO N, avec bonnets à piqûres

rondes et milieu devant élasti que. Fr-4'95 ne*

RONDETTE 18 A Le même modèle satin Fr. 4.95 net

ELASTI-V (voir cliché) La gaine élastique idéale, en tulle caoutchouc PERLON poreux

avec renfort abdominal en V Fr- 19'90 ne*

ElASTI-VL (Le même modèle avec serre-taille. Fr- 26'50 n0*

ELASTI-VH Le même modèle en gaine-culotte, avec patte et jarretelles amovibles.
Fr. 29.50 net

JïLlinpJl parfait la silhouette

Liste des détaillants par Spiesshofer & Braun, Zurzach /Argovie
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GRAND CHOIX DE

PASSAGES
coco, bouclé, moquette,

tous genres Tuffing
TOUJOURS LES PLUS BAS PRIX

TAPIS BENOIT SÏÏÏJ
Présentation à domicile - Facilités de paiement

Vous vous réjouissez
du printemps !

... et cependant vous éprouvez de la fatigue,
de la lassitude, de l'abattement . Voire sang,
chargé des toxines de l'hiver, en esf la cause.
Peut-être conservez-vous les restes d'une
grippe sournoise ?

Décrassez votre organisme en faisant une cure
dépurative, votre sang sera purifié, vous vous
sentirez frais, plein de force el d'entrain.

qui contient le suc de treize plantes esf lé
dépuratif préféré de milliers de personnes. Son
efficacité esl prouvée depuis trente ans. Faites-
en l'expérience vous aussi : un petit verre k
liqueur matin et soir.

La cure : Fr. 20.— Le flacon : Fr. 6.75

Vente : pharmacies et drogueries

Fabr.: Herboristerie Ch. Gisiger, Soyhières (J.b.)
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| Ruf vous présente j
I une 1
| * nouveauté 1
— 5a
WW «Ruf-lntro 7», machine comptable étonnamment robuste et
= avantageuse , munie d'un rouleau de 35 ou 44 cm de large et,
= selon désir , du retour électrique du chariot. Equipée d'un dis-
= positif d'introduction frontale très pratique, «Ruf-lntro» assure
S l'introduction exacte de la feuille de compte,
H la fixation automatique de la feuille de compte sur la ligne
5B d'écriture , =
= une impression propre au moyen d'un ruban spécial et sans ==
= papier carbone, =3
sa une écriture régulière. ==
=§ «Ruf-lntro 7» rend également d'excellents services en tant que
== machine à écrire normale et complète. |=
== Demandez-nous le prospectus spécial ou une démonstration ^z= sans aucun engagement de votre part. ==

M ORGANISATION RUF Lausanne, 15 rue Centrale, Tél. (021) 22 70 77 =j
Hl Représentant régional i F. HUBER, case postale 669, Neuchâtel. =

 ̂
Visitez à 

la Foire de Bâle notre stand No 42 
13, halle 11 =
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Pour Messieurs ...

Fr. 27.80
cuir graine noir

semelle de caoutchouc

I IflEPTM 8j .l\unifi A
NEUCHÂTEL

Le premier scooter du monde, le plus vendu en Suisse
« Vespa 125 Fr. 1490.— « Vespa 150 » Fr. 1580.— « Vespa GS » Fr. 1895.—

**?0k~ Vitesse
SâB \ % Ses Economie

^̂ m YJr—N Silence
Ĵ^mJ k̂ 

amnta^
s: 

Perfection
èJÉffip̂ *8Sg^ %jfe» A acheter

chez l'agent

G. LAUENER, Colombier
Téléphone 6 35 97

OCCASION
UNIQUE !

Par suite de la ruptu-
de mes fiançailles, Je
vends mon

ameublement
complet

de 3 pièces
plus de Fr. 2000.— en
dessous du prix de ma-
gasin, contre paiement
comptant, à un acheteur
solvable. Possibilité de
mettre la marchandise
en garde-meuble pen-
dant plusieurs mols.

Chambre à coucher k
2 lits, en noyer pyrami-
de, avec reliefs, 4 por-
tes, galbée, entourage,
grande table de toilette
avec miroir en cristal, li-
terie de Ire qualité en
crin animal et damas
fin, duvet piqué, édre-
don, magnifique couvra-
nts brodé, tour de lit 3
pièces de belle qualité.
1 vaisselier massif , de

très belle forme, en
noyer pyramide avec re-
liefs, bombé, aménage-
ment Intérieur de grand
luxe avec mlrolr-bar, etc.
longueur 195 cm., table
k rallonges, sur socle,
avec 4 chaises.

Ensemble de meu -
bles rembourrés de très
belle présentation en
forme de rognon, capi-
tonné, marabout et fran-
ges, tdssu pure laine, 1
table club sur socle, In-
crustée de belle mosal-
que, taipls « SMYBNA »
220 X 320 cm., tissé k la
machine, en laine de
toison, avec magnifiques
d e s s i n s .  Lampadaire
aveo abat-jour en bro-
cart.

Complètement neuf ,
avec toute garantie. Exé-
cution suisse, d'excellen-
te qualité. Le tout au
prix de Fr. 5000.— seu-
lement.

S'adresser sous chif-
fres O 82083 Q k Publi-
citas, Neuchfttel.

Horloger complet
ayant grande expérience,
terminaison calendrier,
automatique, de premiè-
re force, cherche chan-
gement de situation. —
Ecrire sous chiffres G. K.
6777 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE COMMERÇANT
cherche place pour le 15 avril ou plus tard.
Offres sous chiffres K. 34671 Lz. à Publicitas ,
Lucerne.

Je cherche

jeune fille
sérieuse pour le ménage,
cuisine soignée, clans
maison privée, chez deux
personnes. Bons gages,
congés réguliers. Entrée
k convenir. Offres k M.
Alex Knuchel , Evllard ,
sur Bienne.

Jeune homme, Italien,
connaissant bien la vil-
le et ayant permis de
motocyclette c h e r c h e
place de

commissionnaire
M. Pattlnl , rue J.-de-
Hochberg 16, Neuchâtel.

Pour cause de double
emploi, on vend

cuisinière
électrique

quatre plaques
ou trois plaques

au choix, toutes deux
de marque « NEFF » et
à l'état de neuf. Paie-
ment par acomptes ac-
cepté. Tél. 5 20 41.

MEM
On demande

ouvrier serrurier
capable, pour travaux
soignés de tôlerie et fer
forgé. Soudure électrique
et autogène. Faire offres
k l'atelier de construc-
tion P. Plerrehuir.bert,
Salnt-Blaise, tél. (038)
7 55 08.

Je cherche pour ma
fille de 19 ans, sachant
l'allemand et l'Italien,
actuellement occupée de-
puis un an dans une pâ-
tisserie k Genève, en
qualité de vendeuse,
même

PLACE
k Neuchâtel (place à
l'année) pour le 16 mal
environ. Meilleures ré-
férences k disposition. —
Adresser offres écrites à
B. I. 6800 au bureau de
la Feuille d'avis.

JBVt

JjlHfl|\ Touring-Chib suisse

\(je|̂ / section neuchâteloise

CONTRÔLES TECHNIQUES
Ces contrôles auront lieu à Neuchâtel ,
au Landeron , à Saint-Aubin et à Fleu-
rier dès le 7 avril (voir bulletin).
Nos membres sont priés de s'inscrire
sans tarder à l'offic e du T.C.S., Pro-
menade-Noire 1, Neuchâtel, tél. 510 70.

Je répare et j 'entretiens
votre machine à laver

Travail rapid e, prix raison nables
Tél. (038) 5 91 97

La famille de j
Madame veuve

Frieda Hani-Eichenberger
profondément touchée des nombreux témol- I:
gnages de sympathie reçus pendant ces Jours I
de douloureuse séparation , exprime k toutes I
les personnes qui l'ont entourée ses renier- g
cléments sincères et reconnaissants.

Neuchâtel, avril 1059.
IIIIM ¦¦¦IWIIIII mu ¦ iiiiiniMiini ¦¦¦ iii mHi ¦¦¦¦

Profondément touchés par les nombreux I
témoignages de sympathie reçus lors de leur I
grand deuil ,

Madame Ernest LORIMIER
et ses enfants

remercient très sincèrement toutes les per- I
sonnes qui , par leur présence, leurs messages j
et envols de fleurs , ont pris part à leur I
épreuve, et les prient de croire à leur vive I
gratitude.

——HH^—OB^g3BHITTT ¦"! I m

I L a  

famille de Monsieur Jules AIASSA,
très touchée par la sympathie manifestée TL
l'occasion de son grand deuil , prie toutes
les personnes qui l'ont entourée par leur
présence, leurs messages ou leurs fleurs , do
trouver Ici l'expression de sa vive recon-
naissance.

Valangln , le 8 avril 1959.
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Jeune Suissesse allemande, aveo dlplôm^ de
l'Ecole de commerce de Berne, cherche, en ville ou
dans les environs, une place de

DEMOISELLE DE RÉCEPTION
ou

EMPLOYÉE DE BUREAU
Bonnes connaissances en correspondance française
et allemande (déjà pratiquée). — Faire offres sous
chiffres P. W. 6788 au bureau de la, Feuille d'avis.

M. SCHREYER
Demandes vos livraisons de
mazout au moyen du compteur

étalonné qui donne toute
garantie

Tél. : bureaux 5 17 21 ChanMen B 88 48 ELAN
constructa

Nouveau système
de lavage

100 % automatique

dès 1675.-
Démonstrations
sans engagement

Electricité
Place-d'Armes 1

Tél. 518 36

A vendre

pousse-pousse
pliant. Tél. 6 50 21.

( 
" 

^LES VÉRITABLES

bains d'algues marines
Le Centre de recherches et d 'applications

de la biologie marine,
Perros-Guirec - (Bretagne )

vous offre les véritables

bains d'algues marines - riches en oligo-éléments -
pour traitements à domicile.

le produi t est utilisé par l'Institut marin de Roscoff

EN CARTON D'ORIGINE :
5 bains d'algues Armor Fr. 9.80
â bains d'algues spécialement pour enfants . . . Fr. 5.20
Nous tenons également en stock la boue ALGOFANGE,
concentrée d'algues suractivées Fr. 4.20

"l o0uBntyi dentifrice aux algues marines tube Fr. 2.80

Rensei gnements et prospectus chez le dépositaire
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\ Rue de l'Hôpital 9 Tél. 5 22 69
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POURQUOI UNE MOTO-TONDEUSE

A GAZON Jacobsen ?

, B- _**'* y ty*&%_____
Parce que ce serait faire un MB!JMKa& j f r -  S'/ïJÉ i
mauvais  calcul que d' acheter SuÉlË 4$_t_Wl
une tondeuse apparemment ¦- '*^^^ Wf_t\i . __é§&l
meilleur marché, mais qui , en i |lfe&£ sj '

,\ i ifwk*''**
raison de réparations cons- ¦*3*$Ç!ï*>Tï]
tantes , revient finalement m - - f , .M| . || .É ^

-"
[ , ft ^ . in -n , -f t l l m u\ M

plus cher. Le connaisseur pré-
fère accorder sa confiance à
une machine éprouvée depuis 40 ans, plutôt que de faire les frais
d'expérience avec une marque peu ou pas connue.
POUR VOTRE GAZON : UN VACUUM-CLEANER !
Le nouveau TURBO-VAC Jacobsen travaille d'une manière sen-
sationnelle. En une seule phase, la tondeuse coupe d'une manière
parfaite le gazon et ramasse dans son panier tout ce qui se trouve
sur le gazon : herbe, mauvaise herbe, ainsi que détritus. Il ne
reste plus qu 'à vider le panier ramasse-herbe. En automne, c'est
en un tourne main que le TURBO-VAC ramasse le feuillage
épars.
Demandez aujourd'hui encore nos prospectus et une démonstra-
tion gratuite.

Représentation générale Otto Richei S.A. Wettingen Tél. 056 / 677 33
Dépôts officiels de vente dans votre région :

Val-de-Travers
U. SCHM UTZ, FLEURIER

Tél. (038) 919 44

H. BAILLOD S, A., quincaillerie, NEUCHATEL
4, rue du Bassin - Tél . (038) 5 43 21

BECK & Co, quincaillerie, PESEUX
AIMÉ ROCHAT, quincaillerie, CERNIER

13, Epervier - Tél. (038) 71160

Samedi, dernier jour
LIQUIDATION TOTALE

autorisée par le département de police

Tapis d'Orient - Moquette - Bouclé
Rideaux - Linoléums

Nouvelle

BAISSE DE PRIX
Occasions formidables

Spichiger S.A.
Place-d'Armes 6 Neuchâtel

FIANCÉS
ARGENTERIE

occasion unique : de
particulier, magnifique
modèle de couverte de
table argentés, 90 gr. au
prix exceptionnel de
Fr. 450.— la série com-
plète, valeur Fr. 700.—.
Eventuellement arrange-
ment pour paiement.

Offres sous chiffres
S. T. 6790 au bureau de
la Feuille d'avis. 

A vendre
poussette-

pousse-pousse
en très bon état, ainsi
que porte-bébê pour
auto et pèse-bébé. Tél.
5 22 05.

Dame cherche HEURES
de ménage. — Adresse:
Mme Salvator Montedu-
ro. Moulins 31, Neuchâ-
tel.

ĵ iiiiFfkïilIl'M
La personne ayant

trouvé
CHAT

tigré gris qui s'est égaré
le 2 avril est priée de
téléphoner au No 8 38 94
(Peseux).

Dame cherche

heures
de nettoyages; elle fe-
rait aussi la lessive. —
Adresser offres écrites à
O. V. 6787 au bureau de
la Feuille d'avis.

Régleuse
cherche travail k domi-
cile, avec ou sans point
d'attache.

Adresser offres écrites
à R. T. 6711 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille
de 18 ans, de toute con-
fiance, cherche place
pour s'occuper de pe-
tits entants jusqu 'en au-
tomne. Tél. 5 71 61 de 13
à 14 heures et de 19 à
20 heures.

Je cherche pour ma
Jeune fille, de 17 ans,
ayant suivi l'école secon-
daire, une place
d'aide de bureau

Adresser offres écrites k
I. M. 6779 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dactylographe
ayant bonnes notions
de sténo cherche place
pour différents travaux
de bureau. — Adresser
offres écrites à K. B.
6781 au bureau de la
Feuille d'avis.

Régleuse
retoucheuse

cherche emploi pour da-
te à convenir. Offres
sous chiffres P 10385 N
k Publicitas, la Chaux-
de-Fonds.

PATISSIER
dierche remplacement,
libre tout de suite. Tél.
cherche remplacement,
(033) 6 72 53.

Jeune fille cherche
place chez médecin-den-
tiste comme

demoiselle
de réception

ou dans magasin. Entrée
a convenir. — Adresser
offres écrites à U. A.
6792 au bureau de la
Feuille d'avis.

COMPTABIE
expérimenté, sachant le
français et l'allemand,
possédant de bonnes con-
naissances d ' a n g l a i s ,
cherche changement de
situation pour date k
convenir.

Offres BOUS chiffrée P
2853 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Jeune Italien
mécanicien

sur auto, cherche place
dans un garage. Offres
k Bruno Lauton c/o M.
Oastoddl, Oudrefln. Tél.
(037) 8 44 03. •

Jeune Bernoise
diplômée, cherche place
dans bureau à Neuchâ-
tel , pour la correspon-
dance allemande. En-
trée dès le 1er mai ou
date à convenir. — Tél.
(031) 67 16 50, Wytten-
bach, Bublgen.

On cherche

jeune fille
ou dame débrouillarde
comme vendeuse et aide
au ménage. G. Etienne ,
brlc-à-brac. Moulins 13

Restaurant de gare
cherche

sommelière
parlant le français et
l'allemand. Bons gages et
congés réguliers. S'adres-
ser à famille Notz , hô-
tel de la Poste et res-
taurant de la Gare,
Chiètres. — Tél. (031)
69 53 16.

P O U P É E S
Costumes nationaux... historiques...

provinciaux
Bavlssantes petites poupées pour cadeaux et
pour collections. Costumes de tous pays et
de différentes époques. Exécution très soignée,
robes somptueuses en satin et en velours,

prix modérés
EXPOSITION ET VENTE

au domino
Treille 6 Tél. 5 46 87

Garniture
de cuisine

composée d'une table
avec pieds en tube d'a-
cier chromé et dessus
en formica, 4 tabourets
assortis, pour

227 fr. seulement
B. Krebs-Glbel, 23,

Château, Peseux, tél.
8 23 57.

JEUNE FILLE
(allemande) parlant l'an-
glais et l'italien, bonnes
connaissances de fran-
çais, cherche place dans
bon hôtel ou restau-
rant, à Neuchâtel ou
aux environs, pour le 15
mal. — Adresser offres
écrites k F. J. 6776 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme de 26
ans avec permis de voi-
ture, cherche place de

livreur
ou de serviceman. Entrée
à convenir. Adresser of-
fres écrites à A. H. 6799
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dr Alf. C. Matthey
DE RETOUR

Réfection
de literie et

EPURATION
DE PLUMES

Ch. Borsay
Tapissier

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

On donnerait contre
bons soins

jeune chien
de 7 mois. Jean-Louis
Javet, Bourgogne 12,
Neuchâtel. Tél. 8 24 96.

Koflîfll

On achèterait

PIANO
(Paiement comptant). —
Tél. (031) 410 47.

Dr QUINCHE
ABSENT

du 8 au 12 avril

Jeune Suisse allemand
de 17 ans. ayant termi-
né avec succès les exa-
mens d'apprentissage de
commerce cherche place

d'employé
de bureau

en Suisse romande où il
aurait l'occasion de par-
faire ses connaissances
de la langue française.
Offres à Urs Vôgeli, Nie-
derscherll (BE).
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Reprise des cours
20 avril 1959
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Programmes : Bibliothèque de la ville, librairies Payot,
Reymond, Delachaux
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Renseignements et inscriptions : VPN , case 42, Peseux

Tél. 8 1 2  91
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<y ie/ie6) ae la moue actuelle
notre catalogue de printemps vous propose le « prêt-à-porter »
élégant et pratique. Autre sujet de satisfaction : nos prix étudiés,

à la portée de chacun.

- 4BS9Rta  ̂ GRANDS

]bf SALLE DES CONFÉRENCES
tfl  Jeudi 16 avril , à 20 h. 15
^* Sous les auspices de l'A.D.E.N.

SAMIVEL
présente

UNIVERS GÉANT
Récit et grand fi lm en couleurs

sur l'exploration dé notre planète
inconnue

Le monde fantastique des jungles
Les monstres vivants de la préhistoire,

etc.

Prix des places : Fr. 2.36 à 4.60
LOCATION AGENCE STBUBIN
Librairie Beymond, tél. 5 44 66

le Honte
Recommande ses bonnes assiettes

du jour
Sur demande : repas pour rég imes

SALLE POUR CONFÉRENCES
ET EXPOSITIONS

Avenue de la Gare Tél. 518 34

' \

LOCATION - VENTE DE
PIANOS

NEUFS Et D'OCCASION
CONDITIONS kJ ' ¦•
INTERESSANTESM^^:̂ '̂ ^^^
RENSEIGNEZ- ' mM^yïï ïm. .̂W m̂

VOUS CHEZ BxxXxxsK-^^ve;:^:̂

En face de la H CV I Wj
poète, Neuchâtel p '̂  ^F^^%^>

«VW »
quelques modelée «n
vente, à partir de
Fr. 1500.—. Une

« Renault » 4 CV
1953

Facilités de paiement
à personne solvable.
Echange possible contre
scooter. — Adresser of-
fres écrites à Z. G. 6798
au bureaai de la Feuille
d'avis.

Pour vos meubles
à recouvrir
et à réparer
adressez-vous k

Ch. Borsay
Tapissier

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

OCCASION

« Puch » 250 cm
(36.000 km.), en bon
état. S'adresser, après
18 heures, à Emile Gim-
mel, 6, chemin de Mau-
Jobla , Neuchâtel.

BELLE OCCASION ! A vendre un

VOILIER DÉRIVEUR
avec moteur « Evinrude » 3 CV, en parfait

état. Prix : Fr. 1200.—. Tél. (066) 21784.

< VAUXHALL >, type Cresta, 11,5 CV.
Retraité vend sa machine, achetée JJ

automne 1956. Peu roulé. 37,000 km. **
jamais eu d'accident, de première mai"j
Comme neuve. Machine souple, robuste
spacieuse. Avec radio de haute qualité
montre. Cédée Fr. 6000.—. Adresser WKP
écrites à A. C. 6644 au bureau de la Feuiu"
d'avis.

A vendre

« Ford Consul »
8 CV, 45,000 km., en
très bon état de marche
et d'entretien. Cédée au
prix de Fr. 1900.—. Faire
offres sous chiffres C. J.
6801 au bureau de la
Feuille d'avis.

AUTOS
achats, ventes, échanges.
Ecrire à case 17 Neu-
châtel 7.

« Fiat » 1100
Particulier vend voi-

ture en excellent état.
Bas prix. Case 17, Neu-
châtel 7.

« Adler * 250 cm3
29.000 km., révisée, à
vendre. — S'adresser à
A. Saunier, Fontaine-
André 100.

A vendre

« Studebaker »
« Champion » 14 CV,
1951-1952, radio, boite i
vitesses automatiques,
éventuellement échange
contre

BATEAU
avec moteur. Adresser
offres écrites sous J. N.
6780 au bureau de la
Feuille d'avis.

RESTAURANT
DES VIEUX-PRÉS

Tél. 715 46

Menus sur commande
Bonne cave

Salle pour sociétés

PRÊTS
Service de prêts S.A.
Tél. (021) 22 52 77
Luclnge 6, Lausanne

LA TONNELLE
MONTMOLL IN

Tél. 8 16 85
Oit y  mange bien,

chaud et froid
à toute heure

Arrangements
pour banquets

Facilités de transport

Raymond SANDOZ
Docteur

en chiropratique

ABSENT
jusqu 'au 26 avril
(service mil i ta i re)

r
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Pour vos beaux yeux II I I  I
QUICK-ROLL, le nouveau stylo mascara d'Elisabeth g
Post, New-York, donnera à votre regard un éclat 1 1 1  °
incomparable g
Chaque femme soucieuse de son charme adoptera g
QUICK-ROLL. Posé en un clin d'oeil, sans eau ni M ;
brosse , il ne coule pas et est imperméable à l'eau wpf 1̂§1P n

r c A |
Teintes : noir, brun foncé, brun clair tfotl U la pièce g

nn
Les produits Elisabeth Post en exclu sivité à notre rayon de parfumerie
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VACANCES 1959
^

f t- i  j i M du 8 au 13 Juin
COfG U AZlIf 20 au 25 Juillet

Riviera italienne Fr. %soZ-

Provence-Camargue ""ï f tg '0*
Avignon - Marseille - Nîmes f r. l«>0.—

Les Dolomites » 7̂ Ĵ1̂
Venise Fr. 295 

Châteaux de fa Loire 19 au 26 jumet
Côte d'Emeraude 8 Ie*1™

Normandie - Paris Fr- 340—

Programmes - Renseignement» - Inscriptions j

Neuchâtel - Tél. 6 82 82
V J

Avec les ...

à la rencontre du printemps

Samedi et dimanche 11/12 avril 1959
En FLÈCHE ROUGE-Salon

LUGANO
Tout compris dès Neuchâtel Fr. 74.50

dès Fleurier Fr. 77.—

Samedi et dimanche 18-19 avril 1959

ILES BORROMÉES
Aller via Simplon - Retour via Gothard
Tout compris dès Neuchâtel Fr. 74.—

dès Fleurier Fr. 76.—

Dimanche 3 mai 1959

VOYAGE SURPRISE
à travers les vergers en fleurs

Train et autocar
Prix du voyage dès Neuchâtel Fr. 28.—

dès Fleurier Fr. 31.—

Renseignements et inscriptions dans toutes
les gares de la région ainsi qu'aux bureaux
de renseignements C.F.F. Neuchâtel-Gare et

Ville et aux Agences de voyages.

Bien manger à Neuchâtel ?
A llons donc, la question ne se pose plus !

te galles;
LE B O N  R E S T A U R A N T

A U  C Œ U R  D E  LA C I T É
V _ J

EXCURSIONS f 9IIDFTT ï PTAXI S PLACES |̂  ftKfclLLfc50 CT. LE KM. "" ¦¦¦ »¦¦"¦¦ ¦¦ ¦¦

Transports -^—Petits —^déménagements Tél. 5 47 54

La Hollande en fleurs, du 27 avril au
3 mai, 3me course ; 20 au 26 mai, Mayence,
Cologne, Zuyderzée, Amsterdam, la Haye ,
Rotterdam, Bruxelles, Reims, Verdun, 7 jours
tou t compris, 325 fr. Car de luxe 1959. Très
bons hôtels.

Déchirés, troués,
mités, salis

vos tapis de Perse ou
mécaniques sont réparés
vite et bien par Georges
Cavln, ruelle de l'Immo-
bilière 12. Tél. 5 49 48.

Prêts
Banque Exel

NEUCHATEL I
Avenue Rousseau 5
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CAFÉ DU THÉÂTRE
1909 - 1959

Toujours bien servi
et pour toutes les

bourses

« Ford V 8 »
1948, 18 CV., UmoUSilM
4 portes. Verte.

« Ford Vedette »
1950, 12 CV., limousin*
noire, 4 portes, revisée.

« Austin »
1951, 7 CV„ cabriolet
bleu.
Demandez liste complu
des voitures d'occasion
avec prix. Renseigne-
ments et essais sans

engagement.

J.-L. Segessemann
garage du Littoral

NEUCHATEL
début route des Falsle«

Tél. 5 99 91
Plerre-à-Mazel 51



Pas de divergences graves
entre les pays de l'OTAN

Washington reconnaît cependant que diverses opinions s'opposent
sur la manière d'envisager les négociations avec les Russes

WASHINGTON, 7 (A.F.P.). — Le porte-parole du département d'Etat
a démenti mardi au cours de sa conférence de presse l'existence de diver-
gences de vues « graves et fondamentales entre les pays de l'OTAN sur
la question de Berlin et de l'Allemagne.

Le porte-parole officiel a reconnu
cependant que, comme on pouvait s'y
attend re au sein d'urne alliance démo-
crati que , diverses façons d'aborder
ces problèmes s'étaient manifestées
lors de la réunion récente du conseil
de l'OTAN. Le porte-parole du secré-
tariat aux affaires étrangères avait été
invité à se prononcer sur les informa-
tions de presse provenant d'Europe oc- '
cidentate et faisant  état de divergences ,
erobre la Républi que fédérale allemande
et ses aililiés , no tamment  la Grande-
Bretagne, en ce qui concerne la ques-
tion des négociations avec l'U.R.S.S. :

K
M. MacMillan ne vent rien dire

LONDRES , 7 (A.F.P.1. — Répondant
à de nombreuses questions sur le con-
tenu de ses conversations à Paris , à
Bonn et à Washington , M. MacMillan a
refusé de relever la teneur d'une « dis-
cussion confidentie lile et a ajouté qu 'il
ne serait pas sage de révéler d'avance
a la Russie la position de l'Occident.
Un député travailliste, M. Denis Healey,
a demandé au premier ministre quelle
était la nature des discussions qu'il
avait eues avec le général! de Gaulle
en ce qui concerne les frontières orien-
tâtes d'une Allemagne réunifiée . M.
MacMillan s'est de nouveau dérobé et
M. Heatey s'est écrié : «Le général
de Gaulle s'est prononcé en faveur de
la l igne Oder-Neisse comme frontière
définit ive de l'Allemagne. Ce point de
vue est partagé par la majorité du
peuple britannique ».

M. Hugh Galtskel l, leader de l'oppo-
sition, s'est déclaré ému par les nou-
velles de presse selon lesquelles un
désaccord existait entre le gouverne-
ment de Bonn et le cabinet britanni-
que. U a également interrogé le pre-
mier ministre sur une éventuelle visite
du chancelier Adenauer h Londres.

M. MacMillan a répondu que les nou-
velles de presse concernant un désac-
cord entre Londres ct Bonn , comme
toutes les nouvelles du même genre,
sont contradictoires. En ce qui con-
cerne une visite éventuelle du chance-
lier, M. MacM illan, sans en préciser la
date , a déclaré qu 'au cours de sa visit e
a Bonn , il avait  à nouveau renouvelé
au chef du gouvernement fédéra l l'in-
vi ta t ion  à se rendre prochainemen t
dans la cap itale britann ique.

Une solution en vue
pour compenser le retrait

de la flotte française
de Méditerranée

WASHINGTON , 7 (A.F.P.). — Le gé-
Jra l Lauris Norsta d, commandant su-.
-ème allié en Europe, a déclaré queu ;
;s consultations ont lieu actuelle- !
ent entre le gouvernement français

le Shape en vue d'abou t ir à un
systèm e de coordination » qui con-
ebalancerait les inconvénients résul-
int de la décision française de main-
?nir sou s contrôle national la flotte

Le général Norstad a déclaré qu 'il
croyait que la décision française de
maintenir sous contrôle national la
flotte de Méditerranée en cas d'hos-
tilités constituait un cas spécial qui
répondait à une situation spéciale, le
problème algérien en l'occurrence. Il
a exprimé à ce sujet la conviction que
d'autres pays de l'Otan ne retireront
pas leurs forces placées sous le com-
mandement du Shape. Les craintes que
l'on pouvait avoir il y a quelque
tiénip.5 que cette mesure du gouverne-
ment^ français serve de précéden t à
d'autres puissances altlantiques ne sem-
blent d'ailleurs pas justifiées a pour-
suivi le général Norstad. Il semble
qu'il y ait au contraire un resserrement
de l'alliance.

Parlant, ensuite du « désengagem ent »
le générafc.Norstad a souligne que toute
discussion à ce sujet devait en pre-
mier lieu tenir compte des garanties
efficaces — contrôle et inspection —
dont il serait indispensable d'assortir
tout accord éventuel sur ce point.

Le général Norsta d a affirmé qu 'il
fallait aborder la question d'un éven-
tuel désengagement € avec un esprit
ouvert » et ne pas perdre de vue ce
qui importait au plu s haut point était
de maintenir les forces armées amé-
ricaines en Europe, car « elles risque-
raient de ne pas revenir à temps » si
la situation s'aggravait d'ici là.

Recrudescence du terrorisme
en France et en Algérie

Des commandos puissamment armés attaquent
des commissariats parisiens

Les responsables de la rébellion espèrent reprendre en main
les musulmans de la métropole et saboter les prochaines

élections municipales algériennes
De notre correspondant de Paris par télé phone :
Moins de Quatre heures après les déclarations du p r é f e t  de

p olice mettant Vaccent sur l'ef i i cac i t é  de la répression antiter-
roriste , deux commandos du F.L.N., puissamment armés, lan-
çaient , dans la nuit de lundi à mardi , un double raid sur les
•commissariats de police de Vanves et de Sèvres dans la proche
banlieue parisienne.

Bilan : un blesse parmi les agres-
¦eurs et aucune perte, ni dégâts, dans
les rangs des forces de l'ordre.

Diverses explications sont proposées
s cette recrudescence d'activité terro-
riste, laquelle correspond de l'autre
rôté de la Méditerranée à une flambée
plus brutale encore des tueurs du
F.L.N.

Une explication politique
La première est de caractère politi-

que. Elle prend tout son sens en Algé-
rie même et , de même qu 'en septembre
dernier , à la veille du référendum , le
pseudo-gouvernement algérien avait dé-
clenché une campagne terrorist e pour
onpêcher les Français musulmans de
participer au scrutin , de même, à quel-
que deux semaines des élections muni-
cipales dans les départements d'Afrique
du Nord , on assiste à une opération du
même ordre.

Le but est clair : il s'agit  d'impres-
sionner la masse musulmane, de créer
on climat d'angoisse et , en premier lieu
de tout faire pour qu 'aucu n candidat
musulman ne se présente aux côtés
des candidats européens. Les menaces
sont prodiguées aux citoyens de sta-
tut coranique; aux uns on d i t :  « n 'allez
pas aux urnes » ; aux autres : « ne
collaborez pas avec les Français » . A
tous : « vous risquez votre vie si vous
enfrei gnez les consignes du gouverne-
ment de libération nationale algérien» ,

Le F.L.N. veut reprendre
ses troupes métropolitaines

en main
La deuxième explication vaut essen-

tiellement pour les musulmans travail-
lant en France et qui sont on le sait
près de 400,000 dont l'immense majori-
té d'ailleurs se tient à l'écart de toute
manifestation publiq ue. Démantelés à
la fin de l'été dernier , les réseaux
clandes t in s se sont peu à peu recons-
titués , mais sans posséde r les moyens
qu'ils avaient à l'époque où la France
Bvrée aux aléas d'un régime politique
en perte de vitesse n'était pas en me-
sure de juguler la marée terroriste.
Avec la Vme République, les pouvoirs
publics ont montré plus de fermeté,
phis de décision et, dans de très nom-
breux secteurs, on a pu constater que
les émissaires du FX.N., collecteu rs de
ÎMids ou recruteurs d'hommes de maifS>~
reneontraient de la résistance chez leurs
coreligionnaires.

C'est sans aucun doute pour tenter
de reprendre eu main leurs troupes
défaillantes que les responsables de
Faction directe sont passés hier à l'at-
taque, voulant ainsi montrer qu'en dé-
pit d'urne suirveiiHance renforcée, les

forces du F.L.N. étaient en mesure de
riposter aux opérations de police quelle
que soit leur envergure et que , con-
trairemen t à ce qui a été avancé dans
les milieux officiels , le M.N.A. de Mes-
sali Hadj n 'a en France qu 'une in-
fluence négligeable' dans les masses
ouvrières algériennes.

Les ordres viendraient
des pays limitrophes

Encore qu 'aucune indication n 'ait été
donnée de source officielle sur l'en-
quête ouverte à la suite de l'attaque
des deux commissariats, diverses ru-
meurs ont couru suivant lesquelles des
armes auraient été récemment distri-
buées au secteur « militaire » F.L.N. de
la France métropolitaine. Passées en
contrebande , ces armes proviendraient
de pays limitrop hes de la France où
des services spéciaux de contre-espion-
nage auraient décelé la présence de
véritables états-majors terroristes d'où
seraient lancés les ordres exécutés par
les commandos du F.L.N. disséminés
dans les centres urbains où existe une
forte densité de travailleurs algériens.

M.-G. G.

Les réactions dans le monde
Surprise totale en Occident,

satisfaction dans les pays de l'Est
BERLIN, 7 (A.F.P.). — L'annonce de la candidature du chancelier

Adenauer à la présidence de la République fédérale a fait  sensation dans
les milieux diplomatiques de Berlin-Est, où l'on s'abstient toutefois de
commenter l'événement.

La première réaction spontanée a
été, après la surprise, le soulagement.
La première réflexion a été : Adenauer
ne pourra plus gêner le déroulement
de la conférence au sommet. L'accepta-
tion de la candidature au poste de
président de la République par le
chancelier a été accueillie en consé-
quence avec satisfaction. On attend
toutefois de plus amples informations
pour donner créance aux bruits selon
lesquels il s'agirait d'une victoire de
la tendance modérée au sein du parti
chrétien-démocrate, fatiguée de l'in-
transigeance man ifestée par le chan-
celier en politique étrangère, notam-
ment lors de la (récente conférence de
Washington.

Dans les milieux gouvernementaux de
Berlim-Es t on souligne que depuis des
moi s la prochaine élection du président
die la République avait entretenu au
serai du parti chrétien-démocrate du
chancelier Adenauer des luttes intes-
tines entre les différentes tendances
ainsi, que des rivalités personnelles.

A Varsovie, également, on note une
satisfaction de voir partir le chance-
lii^f 7Ad,enau'

er
-

c% Paris : surp rise
PARIS , 7 (A.F.P.). — La nouvelle

annonçant que le chancelier Adenauer
a accepté d'être candidat à la prési-
dence de la ¦ République fédérale alle-
mande a été accueillie à Paris, comme
partout ailleurs , avec une très grande
surprise. On se refuse, dans les milieux
autorisés, à commenter cette décision
car c'est une affaire de politique inté-
rieure allemande.

Washington :
commentaires privés

WASHINGTON , 7 (A.F.P.). — La can-
didature du chancelier Adenauer aux
élect ions présidentielles est considérée
à Washington comme un événement de
politique intérieure.

Il ne fait aucun doute cependant
que la brusque décision du chef du
gouvernemen t de Bonn a causé une

certaine surprise dans la capital e des
Etats-Unis. On note dans les milieux
informés que la participation directe
au cours des dernières semaines du
chancelier Adenauer à la préparation
des négociations Est-Ouest sur Berlin
et sur le problème allemand , ne lais-
sait pas prévoir de sa part une inten-
tion imminente de mettre fin k sa
canrièj 'e politique active.

On fait remarquer en privé dans les
mêmes milieu x qu'en acceptant publi-
quemen t mardi de devenir le candidat
de son parti à un poste essentielle-
men t honorifiqu e, M. Conrad Adenauer
risque de se priver par anticipation
d'une partie de son autorité, au mo-
ment  précisément où va se jouer le
sor t de l'Allemagne. Il n 'est pas entiè-
rement exclu du reste, estiment cer-
tains observateurs, que cette dernière
circonstance ait incité les dirigeants
chrétiens-démocrates à demander au
chancelier de se choisir un successeur
suffisamment énergique, jeune et sou-
ple pour pouvoir faire face à une tâ-
che non seulement écrasante mais de
longue haleine.

Quel que soit le successeur éventuel
du chancelier qui depuis la fin de la
guerre avait assumé la direction des
destinées allemandes, on exprime à
Washington l'espoir que le fu tur  chef
du gouvernement de Bonn ne s'écartera
pas, en politique étrangère, de la ligne
tracée par M. Adenauer et qui assure
dès maintenant k celui-c i une place au
tout premier rang des grands « Euro-

Moscou :
ce n'est pas une surprise

MOSCOU, 8 (A.F.P.). — . Ce n'est
pas une surprise », telle est la pre-
mière réaction soviétique à la nouvelle
annonçant la candidature du chance-
lier Adenauer à la présid'emee de la
République fédérale allemande.

Dans les milieux soviétiques , on sera
sans doute très satisfait du départ de
M. Adenauer de son poste de chance-
lier d'au tan t  plus que cc départ inter-
viendrai t  scion toute probabilité avant
la conférence des chefs d'Etat. Il n 'est
pas impossible que l'on caresse à Mos-
cou l'espoir que dans une certaine me-
sure « l'axe Bonn-Paris » puisse s'affa i -
blir à la suite du départ du chan-
celier.

La maison de confection Vêtements
Frey S. A„ qui a son siège k Wangen
près d'Olten, dont une succursale en
notre ville, vient de passer le cap de
ses 50 ans d'existence.

A cette occasion , la direction a Jugé
utile de renoncer à. des festivités coû-
teuses et de remettre k chacun de ses
1500 employés une gratification appréciée
des Intéressés, au prorata des années de
service.

Une maison suisse fête
ses cinquante ans d'existence

EN FRANCE , la Fédération radicale
du dé partement du Jura , après avoir
appelé à sa présidence M. Paul Seguin ,
a décjdé de demander au pr ochain con-
grès du parti radical la réintégrati on
de M. F.dgar Faine.

AU DAHOMEY , de nouveaux trou-
bles se sont produits à Cotonou dans
la soirée de lundi.  De nombreuses mai-
sons ont été incendiées.

EN ITALIE , lors des élections qui
se sont déroulées aux usines Fiat au
sein des syndicats ,les communistes ont
perdu un sixième de leurs voix. Les
syndicats anticommunistes ont con-
servé la majorité des 201 sièges au
conseil d' entreprise. I ls  disposent de
la majorité depuis 1055.

ASksË® à mm armée
GENÈVE

Le malandrin est arrêté
GENÈVE , 7. — Mardi en f in d'après-

""di, un inconnu s'est présenté dans
J» burea u de tabac du centre de la

i et > sous la menace d' un revolver ,
intimé l'ordre à la propriétaire du

, aBasin et à sa vendeuse de lui remet-e la clé de la caisse. Fort heureuse-
™en' J ce moment survenait  un client ,
l'I JI *'e Lausanne , qui ceintura
n- j idu et le mis hors d'état de nuirePenda nt que l'une des deux femmes
'» allait alerter la police qui  arrivait

f* après et prenai t possession du ma-'andrin . Il ë'agit _ •„„ Hongrois de 22ns mi| r^B],),. j ppu ia deux ans dans
I 

e. Pays , p lombier de son métier et
™ «tait sans travail. On ne sait cn-

Je si cc dernier a commis d'autres
"«faits.

Le film «Gigi»
cumule

les Oscars

Dans la Mecque da cinéma

« Mon oncle » de Tati ,
meilleur film étranger

HOLLYWOOD , 7 (A.F.P.). — C'est
le fi lm • Gigl » qui s'est vu attribuer
lundi soir , à Hollywood l'Oscar du
meilleur film de l'année 1958, par
l'Académie nationale américaine du ci-
néma. C'est également à « Gigi » que
revient le prix du meilleur accompa-
gnement musical décerné à M. André
Prévin .

L'Oscar du meilleur film étranger
a été attribué au metteur en scène
Jacques Tatl , pour son film « Mon
oncle ». Celui qui échoit à la meilleure
actrice a été remis à Susan Hayward
pour son interprétation du film « Je
veux vivre ». Celui du meilleur acteur
a été remis à David Niven pour son
rôle dans le film « Tables séparées ».

La meilleure mise en scène ne l'an-
née est celle de M. Vincente "Minelli
nn..~ ï„  f:i«, r—« „ „ : „  . r_ :~ ;  _ «ml ,.«_pour le f i lm français « Gigi » , qui re-
çoit l'Oscar qui s'y rapporte. C'est au
film « White Wilderness » de Walt
Disney que (revient le prix du mell-l
leur f i lm ' documenta ire. •. '

Les autres Oscars attribués sont :;¦
dessin animé : « Knightly ltnigh t bugs » '
de Warner Brothers. Obtint métrage :
« Grand canyon » de Walt Disney. Son :
Frccl Hynes pour le fi lm en ^odd-Ao
« South Pacific » . Documentaire die court
métrage : « Ama girls » de Walt Dis-
ney. Ef fe t s  spéciaux : Tom Howard
pour le f i lm « Tom Pouce » . Accompa-
gnement  musical de film dramatique :
Dimitr i  Tiomkin , dans le film « The
old man and the sea » . Meilleur
opérateur (noir  et blanc) : Sam Lea-
viitt pour le film «La c h a î n e » . Meil-
leur scénario original : Nathan Dou-
glas et Harold Jacob Smith pour « La
chaîne » .

Le film « Gigi » qui a remporté
l'Oscar du meilleur fi lm pou r 1058
s'est vu attribuer en outre les hui t
Oscars suivants : meilleure chanson,
meilleure direction artistique, meilleur
opérateur, meilleur scénario adapté,
meilleur décor, meilleur montage et
meilleurs costumes.

GRANDE-BRETAGNE
Présentant

son budget aux Communes

LONDRES, 7 (Reuter). — M. Heath-
cot Amory, chancelier de d'Ech iquier,
a présenté mardi son budget à la
Chambre des communes . Les dépenses
prévues se mont eraient à 5223 mill ions
de livres sterling, soit 120 millions de
moins  que l'année précédente. Ce qui
laisserait un excédent de 397 mil l ions
de livres , soit 20 millions de plus que
le dernier exercice.

Le chancelier de l'Echi quier annonça
les proposition s d'impôts suivantes :
réduction de l'impôt sur le chiffre
d'affaire s, ce qui diminuerait de 81
mi l l ions  de livres le reven u annuel du
fisc. Le faux  actu el sera réduit d'un
sixième.  Sur cer tains  produits , le chif-
fres d'affaires sera môme totalement
aboli , par exemple sur les lampes de
télévision .

La taxe sur la bière sera réduite de
2 pence par p inte (demi-litre) (actuel -
lement la taxe sur la bière est de près
de 50 %) .

Les impôts sur le revenu seront
aussi réduits, proportionnellement jus-
qu'au 10 % du niveau le plus élevé. Lc
revenu annuel du fisc en sera réduit
de 229 mill ions de livres.

Dans l'industrie, 20 % des investisse-
ments dans de nouvelles usines et 10 %
du prix des constructions nouvelles
seront exemptés d'impôts.

L'ensemble des réductions d'impôts
« coûteront » à In trésorerie 295 mil-
lions de livres pour Je reste de l'exer-
cice, davantage pour une année entière.
M. Amory précisa : « Je ne saurais al-
ler plus loin ».

M. Amory annonce
une baisse des impôts

En Irak
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le « Gruzia », bateau russe qui a
transité lundi par le canal de Suez
avec, à son bord, les jeunes Kurdes
armés de retour d'U.R.S.S., transpor-
tait également des armes. Les autorités
portugaises de Port-Saïd ont annoncé
également qu'un autre navire soviéti-
que transportant des armes à destina-
t ion du port irakien de Basra, avait
déjà transité par le canal au cours de
la semaine dernière.

Une tribu amnistiée
BAGDAD (Reuter). — Le général

Kassem a promis mardi une amnis t ie
générale à tous les membres de la
puissante tribu des Shammars, qui ,
après la révolte de Mossoul de mars
dernier, avaient sollicité une telle am-
nistie. Cette j tribu constituait l'arma-
ture des insuirgés'et eWe s'était  enfuie
en Syrie. Le gouvernement du généra l
Kassem avait accordé à la tribu un
délai d'un mois pour revenir en Irak.
Tous ceux qui rentreront dans leurs
villages en citoyens paisibles et loyaux
seront pardonnes.

Calme relatif au Tibet
I 

Communistes chinois et rebelles tibétains
préparant une longue campagne d'été

Le dalaï-lama a emporté le sceau de l'Etat

KALIMPONG, 7 (Reuter). — Selon les informations parve-
nues mardi à Kalimpong, les combats ont temporairement perdu
de leur intensité ces derniers jours au Tibet, entre les troupes
communistes chinoises et les insurgés tibétains.

De part et d'autre, on semble se
préparer à une longue campagne d'été.
Les Chinois auraient réduit un cer-
tain nombre de « nids rebelles » immé-
diatement au sud de Lhassa , « nids »
qui avaient assuré la fui te du dalaï-
lama et poursuivraient dans cette ré-
gion des opérations mineures. Mais la
grande offensive chinoise annoncée
contre la principale région rebelle , au
sud de Brahmapoutre , n'a pas encore
commencé. De source autorisée, on dé-
clare à Kalimpong, qu 'avant de lancer
leur offensive, les Chinois dépêchent
des renforts au sud de Brahmapoutre.

Selon les rapports dont 1 on dispos e,
les Chinois t iendraien t Lhassa , presque
tout le Tibet au nord de Brahmapoutra
et le Tibet occidental , y compris les
centres commerciaux die Hyantse, Shi-
gatse et Pharidzong. Ils disposeraient
aussi de toute une série de postes de
surveillance le long de la frontière du
Népal , de la frontière du Sikkhim et
en divers points de la frontière nord-
ouest de l'Inde.

De leur côté, les rebelles tiendraient
toute la régio n est au sud de Brahma-
pout ra . Ils y occuperaient 51 forts , le
lon g de la route qu 'emprunta le da laï-
lama dan s sa fu i te  et seraien t maîtres
de toute l'a dim in Ist ra t. ion. Ils n 'auraien t

pas suff isamment d'armes et de muni-
tions.

Le dalaï-lama a emporté
le sceau de l'Etat

DELHI , 7 (Reuter). — On déclare de
source tibétaine qu 'en s'enfuyant en
Inde , le dalaï-lama a emporté le
« sceau secret », qui seul peut donner
validité aux principaux documents
d'Etat du Tibet. On ne sait pas encore
si le souverain a pu prendre avec lui
le sceau rouge connu sous le nom de
• sceau d'or du ciel et de la terre »,
qui doit figurer au bas de tous lés
documents officiels tibétains. Ce sceau
n'avait jusqu 'ici jamais quitté le pa-
lais Potala à Lhassa.
Déclarations du panchem-lama

PÉKIN , 7 (A.F.P.). — Le panchem-
lama a déclaré qu 'il étai t « déterminé
à écraser la rébellion au Tibet » a an-
noncé la radio de Pékin en précisant
que le chef nouvellemen t nommé de la
« commission préparatoire de la région
autonome du Tibet » était arrivé à
Lhassa.

Le panchem-lama a également con-
damn é les « crimes » commis par les
« rebelles » don t l'action « sape l'unité
du pays » et « trahit  les intérêts natio-
naux du peuple tibéta in ».

Ce soir, à 20 h. 15,
Aula de l'université

Conférence

Henri GUILLEMIN
sur

LAMART INE
Entrée : Fr. 2.50

Location : Striibin

Organisation :
Société coopérative
de consommation

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les observateurs indépendants pen-
sen t que la fidélité à l'OTAN de la
Bépublique fédérale alleman de n'aura
pas non plus à souffrir sous un gou-
vernement présidé par M. Erhard ou
par M. Krone, même s'il faut s'atten-
dre à un peu plu s d'assouplissement.
On doute à Bon n que la politi que
étrangère de l'Allemagne occidentale
puisse être poursuivie dans tous ses
aspects exactement comme jusqu 'ici. On
relève à oe propos que la conférence
des ministres des affaires étrangères
de Washington aurait pri s un cours
différent si le ministre des affaires
étrangères von Brentano avait reçu les
directives pour sa tactique de négocia-
tion non pas du chancelier Adenauer
mais de M. Erhard , par exemple.

M. Adenauer
avait tout d'abord refusé

-Le porte-parole du parti chrétien-
démocrate, M. Heinrich Krone a rap-
porté devant le groupe parlementaire
du parti que M. Adenauer avait tout
d'abord refusé catégoriquemen t de po-

ser sa candidature lorsque la proposi-
tion lui fut soumise la semaine passée.

Le problème de la succession du pré-
sident Heuss fut  soulevé par l'opposi-
tion social iste, qui avec M. Carlo
Schmid , vice-président du Bundestag,
désigna un candida t dont la popularité
dépasse largement son propre parti. Un
homme polit ique de deuxième rang du
parti chrétien-démocrate n 'aurait eu
aucune chance en face de Carlo Schmid.

Maintenant on ne doute plus à Bonn
que M. Adenauer obtienne lors de
l'élection fixée au 1er juillet à Berlin,
la majorité des 1038 députés que
compte l'Assemblée fédérale, d'autant
plus eue le parti libéral démocrate de
l'opposition s'est félicité mardi déjà
de la candidature du chancelier.

Le chancelier Adenauer
parlera ce soir

BONN, 8 (D.P.A.). — Le chancelier
Adenauer prononcera , mercredi soir, un
discours qui sera radiodiffusé par
tous les postes de l'Allemagne occiden-

tale. Le chef du gouvernement prendra
position à l'égard de la situation In-
ternationale. Il exposera, croit-on , à
cette occasion , les raisons qui l'ont
incité à accepter d'être candidat à la
présidence de la République fédérale.

On croit savoir que le chancelier
Adenauer est résolu à poser les bases
de la poursuite de sa politique avant
de renoncer , au plus tard en septem-
bre prochain , à ses fonctions de chef
du gouvernement.

La décision du chancelier Adenauer

Chapelle des Terreaux , 20 heures
De la foi

comme un grain de moutarde
par M. F. de Rougemont

Union pour le réveil

Eglise évangéllque libre
14, avenue de la Gare

Mercredi 8 avril, à 20 heures,

Evangélisation au Tchad
par Mlle FRIDY BEAUSIRE

Projection de clichés
Chacun est cordialement invité

Conférences adventistes
Mercredi 8 avril, à 20 h. 15,

à la chapelle adventlst e,
39, faubourg de l'Hôpital, Neuchâtel
La marche de l 'Evangile

parmi les Indiens
des îles Mascareignes

(projections en couleurs superbes
et uniques)

par le pasteur ROBERT-J. BUYCK,
ancien missionnaire

Entrée libre Collecte

I lïïfi HIRAN0 =I0 ^I la Paix liOcatlon: Pattus-Tabac y-^

SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS
Neuchâtel

Assemblée générale
ce soir 8 avril, à 18 heures,

restaurant de l'hôtel DuPeyron

Ce soir à 20 h. 15

HÔTEL DE VILLE
(Salle du Conseil général)

Assemblée générale de l'Association
pour le développement de Neuchâtel
(ADEN), suivie d'une conférence don-
née par M. Benjamin ROMIEUX , chef
d'émissions à Radio-Lausann e, sur « La
radio , fenêtre ouverte sur le monde ».

MUSÉE DES BEAUX-ARTS

EXPOSITION
Appel - Mathieu - Moren i - Riopelle

DERNIERS JOURS

C01VFÉDÉRATIOIV

M. Etter se retirera-t-il ?
M. Etter, en 25 ans de magistrature

suprême, a connu 23 conseillers fédé-
raux, soit le tiers die tous ceux qui ont
passé au pouvoir depuis 1948. On parle
aujourd'hui sérieusement de sa démis-
sion et l'on affirme qu'il cherche un
domicile à Zoug.

L A ~ V I E
N A T I O N A L E

Marché commun
et zone de libre-échange

BERNE , 7. — Les efforts en faveur
d'une zone européenne de libre échange
on d'une autre association eu ropéenne
pour um système douanier multilaté-
ral j e poursuivent activement malgré
1 attitude des six pays du Marché com-
mun. La Suisse partici pe à ces efforts
pour éviter une d i s c r i m i n a t i o n  frap-
pant ses exportations. La division du
commerce reste en contact avec les
Pays qui ont adopté une même atti-
tude.

Afin de discuter ces intérêts com-
muns et encourager une solut ion mul-
tilatéra le, M. Hans Schaffner , directeur
de 1a division du commerce, a déjà eu
™pr ?. ..entret i en s à Stockholm et à
Oslo. Il se rendra cette semaine à
Vienne. On précise cependant au Pa-
lais fédéral que la nouvel le  du journal
viennoi s « N'eue r Kurier » selon la-
luelle des négociations portera ient sur
une unio n douanière entre la Suisse et
'Autr iche va trop loin. Il n 'est pas
question de pourparlers de ce genre.
t*s échanges de vues qui auront lieu
*"'cnne n'auront  pas le caractère de
négocia tions douanières.

Des entretiens à Oslo,
Stockholm et Vienne
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Monsieur et Madame
Georges SANDOZ ont la joie d'an-
noncer la naissance d'une petite

Sylvia

Chézard , le 6 avril 1959

Maternité de Landeyeux

Madame Charles Borloz-Boillat , 4
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Louis Bessire-
Borloz et leurs enfants, à Lausanne •

Monsieur et Madame Jean Neuhaus-
Borloz et leurs enfants , à Frenicres •

Monsieur  et Madame André Borloz-
Lingg et leurs enfants, à Neuchâte l •

Madame veuve Louis Chamorel-Borloî
et f a m i l l e, à Genève ;

Mademoiselle Lucie Borloz , à Lau-
sanne ;

Madame veuve Ida Borloz et famille,
à Genève;

Monsieur et Madame Ga ston Boillat
et famil le , à Genève;

Madame Marguerite Boillat et fa-
mi l le , à Bienne  ;

les f ami l l e s  parentes et alliées,
ont  la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Charles BORLOZ
leur cher époux, papa , grand-papa,frère , beau-frère, oncle et parent , que
Dieu a rappelé à Lui, dans sa 72rae
année.

Neuchâtel, le 6 avril 1959.
(Chemin des Grillons 5.)

Dieu est amour.
L' incinérat ion , sans suite , aura lieu

mercredi 8 avril.
Culte à la chapelle du crématoire, à

14 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 7 avril.

Température : moyenne : 8,2 ; min. : 4 ,9;
max. : 11,7. Baromètre : moyenne : 709 ,9.
Eau tombée : 6,7. Vent dominant: direc-
tion : sud-ouest ; force : assez fort à
fort. Pointes de 100 km./h. vers 12 heu-
res. Etat du ciel : très nuageux à cou-
vert . Pluie Intermittente. Eclalrcle entre
12 et 15 heures.

Niveau du lac du 6 avril à 7 h: 429.38
Niveau du lac du 7 avril à 7 h.: 429.38

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais , nord et centre des Grisons :
nouvelle augmentation de la nébulosité
débutant dans l'ouest , puis précipita-
tions. Un peu plus doux, surtout en
montagne.

Sud des Alpes et Engadine: temps tout
d'abor d ensc^stllé. Plus tard augmenta-
tion de la nébulosité. Températures plu-
tôt on hausse en montagne.

LES SPECTACLES

« L'auberge
du Cheval Blanc »

Voir cette célèbre opérette au théâtre
Mogador et la revoir en notre Botonde
sont deux choses absolument différen-
tes : il est sage d'oublier la première
et de s'en tenir  à la seconde. Le 6 avril,
la nouvelle troupe d'opérettes de Win-
terthour offri t  cet ouvrage à son pu-
blic fidèle ct nombreux , en dernière
représentat ion de la saison. Il convient
d'appuyer, d'approuver les efforts  faits
par ces comédiens chanteurs pour re-
monter la pente, grouper des éléments
utiles, donner à chaque représentation
plus de cohésion à leur ensemble. Un
très petit orchestre se forme, cinq mu-
siciens cette fois-ci, mais dont l'effi-
cience et les quali tés  individuelles ne
sont guère perceptibles encore , excep-
tion faite pour le pianiste, exécutant
et dirigeant à la fois, et pour le bas-
siste ; le reste est inaudible à trois
rangs de distance, sauf quand les vio-
lonistes se muent en saxophonistes et
font  du bruit...

Nous retrouvons avec plaisir le cou-
ple form é de Liesel Dieden — une
Otti l ie  mut ine, enjouée — et de H.Otti l ie  mut ine, enjouée — et de H.
Brunner-Kraft, l'avocat séduisant, et
qu 'a ime la jolie hôtesse du Cheval
Blanc, l'énergique Josepha. Mme Illa
Marenko se tira avec brio de ce rôle
dif f ic i le , qu 'ont  assumé, au long de la
brillante carrière de l'opérette en ques-
tion , de fort séduisantes, aguichantes
et renommées divettes. De même pour
jouer le rôle de Sigismond , qui permet
une fantaisie débridée, un sens comi-
3ue, des trouvailles . acrobatiques de

errière les fagots. W. Hoffmann  ne
s'en tira pas mal et fut vraiment drôle
dans la fameuse scène du deuxiènie
acte, avec une petite partenaire, Lotte
Schurgast, délurée et amusante.

Le rôle considérable du maître d'hô-
tel Léopold étai t  dévolu à Léo Selenko ,
dont le physique romantique, la voix
agréable, mais  assez menue, plurent à
l'auditoire. Les rôles des aînés, des
hôtes de marque de l'auberge, fu ren t
tenus de sat isfaisante manière par MM.
Scherbeck, Schroth, Otto Karl . La jolie
Miryam Drey fuss fut un jeune som-
melier plaisant, qui , la plupart  du
temps, sut laisser sa fémini té  dan s
la coulisse.

Un quatuor de jeunes danseuses,
dirigé par A. Andy, se produisit au
long du spectacle ; l'un i formi té  de ses
performances se transformera sans
doute en danses plus variées, avec
le temps.

M. J.-C.

Etat civil de Neuchâtel
PUBLICATIONS DE MARIAGE. —

1er avril. Herren , Ernst-Johann-Sieglried,
coiffeur à. Berne, précédemment à Neu-
châtel , et Aeby, Margrit , à Berne. 2.
Duruz , Georges-Aimé, employé de com-
merce, et Renaud-dit-Louls, Anne-Marie,
les deux au Locle. 3. Vlal , Jean-Claude,
étudiant à Paris, et Droz, Claire-Anne,
à Neuchâtel ; Janz, Heinz-Erich-Hans,
manœuvre, et Knubel, Thérèse, les deux
à Neuchâtel ; Gigandet, Charles-Alfred,
ancien restaurateur, et Farinoli , Emma-
Gertrud. les deux à Neuchâtel.

MARIAGES. — 2 avril. Gutmann, Wal-
ter , expert chocolatier , et Sautaux, Ju-
Hane-Adéle, les deux à Neuchâtel ;
Schlumpf , Max , employé de bureau, et
Holzmann, Christine, les deux à Neu-
châtel ; Marthaler, Prédéric-Ealter , maî-
tre au progymnase à Bienne, et Scheu-
rer , Francine-Malvina-Emma-Lucienne, à
Neuchâtel. 3. Bertini , Bruno-Renato-
Giuseppe, pierriste, et Ferrari , Maria-
Luisa, les deux à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 24 mars. Thomann, Paul-
Henri , né en 1890, manœuvre k Neu-
châtel , veuf d'Eugénie-Laurette, née
Baudln. 25. Turin , Jules-Louis, né en
1867, ancien Cdt. arrond. à Neuchâtel ,
veuf de Marie-Emma, née Perret-Gentil ;
Décosterd , Hermann, née en 1875, ancien
garçon de pharmacie à Neuchâtel , époux
de Jcsefinie , née Donitenwllle ; Torsello,
Luigi . né en 1914, ouvrier cordonnier k
Neuchâtel, époux de Virginia, née Rei-
soli. 26. Wirz , Jeanne-Elisa, née en 1873,
ancienne vendeuse à Neuchâtel , céliba-
taire ;D1 Glusto, Giannl , né en 1929 , ou-
vrier de fabrique à Neuchâtel , célibataire;
Stauderunann, Anna, née en 1882, cou-
turière à Neuchâtel , célibataire. 27.
Plùhmann née Herrmann, Clara , née en
1889, ménagère à Neuchâtel, épouse de
Fluhmann, Frédéric-Alexandre. Flue-
mann , Louis-François, né en 1876, chef
de service à Neuchâtel, veuf d'Emilie-
Lydia . née Lehmann. 29. Schlup, Fer-
nand-Marcel, né en 1911, colporteur à
Neuchâtel , célibataire.

Potage minute
Pommes nature

Filets de perches fr i t s
Salade

Tarte aux pommes
... et la manière de le préparer

Filets de perches frits. — Après
avoir tiré les filets de quelques
belles perches, les saler , poivrer et
les passer dans un peu de lait,
puis dans la farine. Les lancer dans
la grande friture fumante pendant
deux minutes. Dresser sur un plat
chaud , garnir de persil et de ci-
tron, serv ir avec une sauce ravi-
gote.

LE MENU DU JOUR

AUVERMEK
Derniers devoirs

(c) En oe mardi d'avr i l  tempétueux, le
ciel s'était fait plus clément à l 'heure
où l'on accompagnait  à sa dernière
demeure Mme Fanny  Humbert-Droz,
la doyenne du village. Veuve depuis six
années seulement, elle s'est éteint e pai-
s ib lement  après avoir joui d'une  heu-
reuse vieillesse, entourée de ses en-
fants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants.

COLOMBIER
Fin d'année scolaire

(c) Samedi 4 avril a eu lieu la tradi-
tionnelle cérémonie de fin d'année sco-
laire sous la présidence de M. René
Strohhecker, président de la commission
scolaire.

Après la remise des mentions récom-
pensant, depuis cette année, les élèves
ayant obtenu un résultat particulière-
ment honorable, le président de la com-
mission scolaire a passé en revue les
événements saillants de l'année. Parmi
ceux-ci , il y a lieu de relever les muta-
tions intervenues dans le corps ensei-
gnant. Depuis l'automne, M. André Ro-
gnon est titulaire d'une nouvelle classe
formée par suite du dédoublement de la
Sme année. D'autre part , Mlle Denyse
Barrelet , ayant démissionné pour raison
de mariage, a été remplacée pour la fin
de l'année scolaire par une Institutrice
égyptienne, Mlle Aboul Naga.

Pour la nouvelle année scolaire, l'effec-
tif des élèves augmentant dans des pro-
portions considérables, il deviendra né-
cessaire de créer deux nouvelles classes ;
53 élèves devant entrer en ire année,
un déboublement s'impose. De plus, une
classe de 2me et 3me années sera formée
pour décharger les deux classes existan-
tes. La même opération aura lieu en ce
qui concerne les 4me et Sme années.
Notre collège est encore assez grand pour
recevoir ces deux nouvelles classes, mais
on atteint une limite... En revanche, en
ce qui concerne le personnel enseignant,
les deux postes mis au concours ré-
cemment n 'ont pas été pourvus. Us le
seront provisoirement jusqu 'à l'automne,
époque où une volée de Normaliens aura
achevé ses études.

A l'issue de la cérémonie, les élèves
entraient en vacances, ces dernières ayant
lieu du 6 nu 18 avril. La rentrée est fixée
au 20 avril.

DV COTÉ PE TIË É M I S

Le tribunal] de police de Neuchâtel
a siégé hier  sous la présidence de M.
Phi l i ppe Mayor, assisté de M. Gaston
Sancey qui fonc t ionna i t  en qualité de
greff ier .

E. B. est condamnée, pour vol , à 8
jours d'arrêt avec sursis pendant 4
ans. Comme M s'agit d' une étrangère,
le président ordonne également  l' expul-
sion du territoire suisse, avec sursis
pendant 3 ans. Les frais , soit 19 fr.,
sont mis à la charge de E. B.

G. J. a commis un outrage à la pu-
deur dams un édicule de la vrille. U
s'agit  d'un délinquant pr imai re  et le
président le condamne à 3 jours d'em-
prisonnement avec sursis penda nt deux
ans et aux frais , soit 13 fr .

M. M. a recueilli des annonces pour
une revue qui n 'existe que dans son
esprit , commettant aimsi le délit d'es-
croquerie. Il est condamné à 5 jours
d'emprisonnement  et aux frais fixés à
18 fr.

D. L. a mis  en gage le rasoir  élec-
trique qu 'un de ses amis avait  à l'essai.
Il a ainsi trompé son ami et celui qui
lui a remis de l'argent contre la remise
de l'objet. D. L. est donc condamné
à 5 jours d' emprisonnement sains sur-
sis ct aux ' f rais , soit 15 fr.

G. C, récidiviste, a commis divers
vols, au préjudice d'une pensionnaire
de l'hôtel où iil résidait et d'un cama-
rade de travail. Son casier judiciaire
est assez chargé. Le président le con-
damn e à deux mois d'empr i sonnement
sous déduction de 22 jours  de préven-
tive et aux frais fixés à 127 fr. 10.

Spectateur ou acteur ?
B. S. a fracturé un appareil distri-

buteur de chewiing-gum. Il a f f i rm e qu'il
a simplement assisté à l'op ération qui
a été commise par deux de ses compa-
gnons. Comme il s'est en fu i, le prési-
dent estime qu'il a partici pé au dom-
mage à la propriété et le condamne à
30 fr. d'amende et 25 fr. de frais.

C. J. a commis un vol chez son
employeur. Les soupçons se portant sur
lui, dl a jeté l'objet dérobé. Il a déjà
été condamné pour vol. Le juge le
condamne à 10 jours d'empr isonnement
sans sursis et aux f ra is , soit 75 fr. 95.

P. S. a commis uni abus de confiance
de 270 fr. au préjudice de son em-
ployeur et deu x vols d'usage, celui
d'un scooter, puis  celui d'un vélo. Il
est condamné à 15 jours d'emprisonne-
ment avec sursis pendant 3 ans et aux
frais fixés à 65 fr.

Les tracteurs protégés
M. H. est prévenu d'entrave à la

circulation des chemins de fer. Au vo-
lant d'un tracteur à bagage, il traversait
les voies quand survint une locomotive.
M. H. ne put que sauter de son véhicule
qui fut démoli.

Les faits sont adimis , mais un pro-
blème juridi que se pose, ce que la dé-
fense souligne : il n'y a en effet pas
de mise en danger ou de dommage sé-
rieu x aux  chemins de fer, car la loco-
motive n'a subi qu 'un très léger dom-
mage. Seul le tracteur a été démoli ;
or le tracteur n'est pas un véhicule
ferroviaire protégé par le code pénal.
Le juge  libère donc M. H. des f ins de
la poursuite pénale dirigée contre  lui.

RI. Bo.

Au tribunal de police

Un enfant meurt égorgé
Dans la ferme de la famil le  Voidey

à Hautepierre (Doubs)  on avait tuéle cochon, lundi  après-midi , et t on,le monde s'affa i ra i t  dans la cave pourdépecer l'animal .  Pendant  ce temps u
petit Alain-Bernard , âgé de 2 ans ' setrouvait dans la cuisine près d'un»
trappe donnant  sur la cave. Soudain
l'enfant tomba dans la trappe. E„
le voyant, sa tente se précipita ponttenter de recevoir Alain dans ses brai
sans se soucier du couteau de boucher
qu 'elle tenait à la main , Alain tomba
dans les bras de sa tante mais la lame
du couteau lui trancha la carotide et Hsuccomba quelques minutes  plus tard,

L'assemblée générale ordinaire
de la Chambre neuchâteloise

du commerce et de l'industrie
L'assemblée générale ordinaire de la

Chambre neuchâteloise du commerce
et de l'Industrie s'est déroulée hier
à l'Hôtel de Fontainemelon.

Le président, M. H. Lichti, après
avoir souhaité la bienvenue au con seil-
ler d'Etat Edmond Guinand, rappela
que la Chambre neuchâteloise du com-
merce et de l'industrie célébrait cette
année son 25me anniversaire et annon-
ça qu 'une cérémonie commémorative
aurait lieu en automne, à l'occasion
de l ' inaugurat ion du nouvel immeu-
ble de la rue de la Serre.

M. H. Licht i  présenta le rapport d'ac-
tivi té pour l'exercice 1958, qui  résume
les multiples tâches de la Chambre et
donne  la mesure des services rendus
à l'économie neuchâteloise, puis ., il
d ressa un  bilan de la situation ac-
tuel le. 1958 marque la f in  d'une épo-
que dams l'évolution générale : nous
sommes entrés dans  une ère nouvelle
marquée par une plus gra nde liberté
économique et l'atténuation des fluc-
tuations conjoncturelles. La récession,
au lieu die se généraliser, a été résor-
bée ; une reprise modérée se man i -
feste , et le pouvoir d'achat de la mon-
naie se r a f f e r m i t .  Il évoqua les grands
problèmes de l'heure : scission entre
l'Europe des Six et des Onze, nouveau
tarif  douanier  suisse , réorganisation
horlogère, etc. Parlant enfin de l'éco-
nomie neuchâteloise, il remarqua que
la plupart de ses branches avaient
moins souffert en 1958 qu 'on ne pou-
vait le craindre et que la situation
s'était améliorée au cours du deuxième
semestre. Mais 1958 a fai t  apparaître
que notre canton est par t icul ièrement
sensible aux fluctuations de la con-
joncture internationale. Il faut en tirer
les leçons, et espérer en particulier
que les lois sociales cantonales respec-
teront  la priori té des cond i t ions  fixées
par les contrats collectifs de travail.
Il s'agit là , dit M. Lichti , de la sauve-
garde d'une organisation paritaire con-
çue dans un esprit de collaboration
fructueuse.

L'ordre du jour fut rap idement
épuisé : approbation des comptes de
l'exercice 1958 (bénéfice de 31,232 fr.
70 sur un tota l de recettes de 195,751
francs) ,  de la gestion du rapport de
l'organe de contrôle, du budget 1959,
etc.

Puis le con seil ler d'Etat Guinand
prit  la parole pour témoigner des ex-
cellentes relation s qui existent entre
le gouvernement et la Chambre. Il fit
toutefois remarquer qu 'il ne parta-
geait guère l'op t imi sme  des rédacteurs
du rapport. En effet, 1958 sera certai-
nement pour l'Etat la dernière année
où les comptes boucleront par un excé-
dent de recettes.

A près avoir rappel é des souvenirs
poli t i ques, il lança un appel aux mem-

bres de la Chambre neuchâteloise du
commerce et de l'industrie pour qu'ils
fassent preuve de plus de mordant
dans la défense de leurs intérêts et
que plus souvent la Chambre appuie le
gouvernement dans ses discussions
avec les syndicats. Il termina son ex-
posé en rappelant que tant  que la
Chambre neuchâteloise du commerce
et de l'industrie était gérée par l'Etat,
les déficits se répétaient d'année en
ammée. C'est la preuve à son avis
qu 'une  organisation gérée par les pou-
voirs publics coûte p lus cher et n 'a pas
la même valeur qu 'urne organisation
privée.

Une remarquable conférence
M- P.-J. Poimtet, secrétaire romand

de l'Union suisse du commerce et .tj ç
l'industrie et professeur à l'Université
de Neuchâtel, présenta, en fin de
séance, une  remarquable conférence
sur « l'intégration économi que euro-
péenne et les droits de propriété intel-
lectuelle ». Après avoir défini la situa-
tion actuelle, marquée par la scission
entre les Six du Marché commun et
les Onze de l'O.E.C.E. et exposé avec
beaucoup de clarté l'évolution en cours,
il en arriva au cœur de son sujet : la
sauvegarde de la propriété intellec-
tuelle dam s les relations des pays tiers
avec ceu x du Marché commun. Pour la
Suisse, le problème est particulière-
ment important. Sait-on , en effet , que
pour les pays avec lesquels les paie-
ments étaient réglementés, ces droits
de propriété intellectuelile (droits d'au,
teurs, brevets d'invention, etc.) nous
ont rapporté l'an passé 180 à 240 mil-
lions de francs ?

Certes, la convention internationale
en la matière, à laquelle 45 pays ont
adhéré, permet urne protection efficace
de ces droits. Mais le traité de Borne,
en ses articles 85 et suivants, qui con-
cernent la concurrence des cartels, vise
les accords entre entreprise s et les « si-
tuations dominantes ». Aucu ne doctrine
commune des Six n'a encore pu être
déf inie  à ce sujet, mais le centralisme,
le fonctionnarisme qui président à l'in-
tégration européenne ne sont pas de
bon augure. Il serait vain de nier, en
effet , qu 'il exist e dans certains pays
des tendances qui vont  à rencontre
des règles admises jus qu'à présent.
Mais rien n 'est encore défini. Tout ce
qui a été fait au cours de ces dernières
années sur le plan européen fut trop
hâtif , on pourra it même dire improvisé.
Or, le temps ne respecte pas ce qui a
été fait  sans 'lui. C'est bien pourquoi il
f au t  suivre de très près l'évolution en
cours, a f in  de pouvoir intervenir au
moment prop ice.

Après cet exposé, très applaudi, urne
collation mit le point fina l à l'assem-
blée. J. H.

(

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 05.53
Coucher 19.04

LUN E Lever 06.02
Coucher 19.33

Il faisait  trop beau. Cela ne pouvait
durer. Un brusque retour du froid s'est
produit depuis la nuit de lundi à
mardi. La neige a fait son appari-
tion sur les sommets du Jura . Le
vent a soufflé à quelque 100 km-h.

A la Vue-des-Alpes, le triangle a
dégagé rapidement la route recouverte,
hier matin , de 5 à 6 cm. de neige.
Une couche d'une dizaine de centi-
mètres recouvre les champs. Il a
neigé, de façon intermittente, toute
la journée.

A la Chaux-de-Fonds
(c) Mardi matin, la neige s'est mise à
tomber à gros flocons. En une demi-
heure, le sol a été couvert d'une cou-
che de plusieurs centimètres. A la fin
de la journée cependant la neige avait
à peu près complètement disparu ;
seules les hauteurs demeuraient en-
core blanches.

Au Locle
(c) ' Avec les manèges des forains, la
neige est revenue, une neige qui, par
moment, s'accroch e aux arbres, aux
toits et aux passants, qui se hâtent
sous le vent.

Au Val-de-Travers
(c) Vent violent, rafales de pluie,
bourrasques de neige, rayons de soleil,
c'est par les quatre temps que s'est
caractérisée la. journée d'hier dont la
températu re avait sensiblement bais-
sé, le thermomètre marquant quelques
degrés sous zéro au début de la ma-
tinée.

Le printemps en déroute

Absences

Il y avait, durant l'année scolaire
1957-195S , un total de 15.5 60 élèves
dans les éco les primaires neuchâte-
loises. I l  est remarquable de consta-
ter qu'on a compté 1,89 absence par
élève ,ainsi que le montre la statis-
tique publ iée  dans le rapport du
département de l 'instruction pu bli-
que, qui , notons-le, ne retient que
les absences j u s t i f i é e s  (les autres
int éresseraient aussi Nemo t).

Le record de l'assiduité  est at-
teint à Co f f r a n e  (M élèves, 3 ab-
sences, moyenne : 0,07) , suivi par
les Planchettes avec une moyenne de
0,08. Le record... contraire, soit ce-
lui des absences, est enregistré à
Boud evi lliers où l'on a compte
626 absences pour 51 élèves, qui
sans doute ont été souvent occupés
aux travaux agrico les. A Neuchâ-
tel , où il y a 3022 élèves, on compte
460 1 absences, soit une moyenne de
1,52. A la Chaux-de-Fonds, la moyen-
ne est de 0,76 , au Locle de 0,79.

I l  est di f f i c i l e  de tirer des con-
clusions générales d'une telle sta-
tistique, car, ci part les travaux agri-
coles il n'y  a guère que la maladie
qui puisse être une cause fréquente
d'absences A l 'école. On constate
des variations de moyennes dans
chaque district et il n'y a pas de
d if f é r e n c e s  notables entre les c h i f -
f r e s  des villes et ceux des vi llages.
Relevons encore — oh ! précision

des statistiques ! —• qu'entre la pé-
riode 1956-1957 et la p ériode 1957-
1958, il y  a une augmentation de
0,07 absence par élève.

NEMO.

AU JOUR LE JOUR

LES A S S E M B L É E S

C'est à Neuchâtel que se sont rencon-
trées, cotte année, les femmes protes-
tantes, membres de la Fédération
neuchâteloise, le dimanche 5 avril.

La journée organi sée et présidée par
Mme Claude Attinger s'est ouverte, le
m a t i n , par le culte de la Collégiale.

A midi , après un sketch fort appré-
cié de M. Alex Billeter , graphiste, un
repas en commun fut  servi au restau-
ran t de la Paix.

L'après-midi , à la Maison de paroisse,
le pasteur Raynald Martin , directeur
du Centre social protestant de Genève,
donna une conférence intitulée c Der-
rière la façad e ».

Journée cantonale
des femmes protestantes

Monsieur et Madame
Michel BIONDA - CHOUET ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
de leur fille

Claire - Lise
La Chaux-de-Fonds, 7 avril

Maternité Numa-Droz 128
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M lfi g a r a n t i t  l' avenir
y gLLAP w c'e vos enfants
'XJCfegP' Tél . (0381 5 49 92 Neuchâtel

Le ministère public et les tribunaux
de police du canton ont jugé, l'année
dernière, 11.305 causes.

Ce chiffre  comprend 117 condamna-
tions prononcées pour ivresse au vo-
lant , soit 112 condamnations (51 en
1957) à une peine ferme d'emprisonne-
ment et 5 (4) avec sursis.

L'Office des poursuites
ne chôme pas !

Haro sur les mauvais payeurs : l'Of-
fice des poursuites du canton a enre-
gis t ré  40.318 poursuites en 1958 dont
12.316 à Neuchâtel ct 13.849 à la
Chaux-de-Fonds. Mais ce fut  pis en
1955 : 42.318 poursu ites dont 14.024 à
Neuchâtel et 14.144 à la Chaux-de-
Fonds.

D'autre part , 92 fa illites ont été pro-
noncées en 1958.

En 1958,
les cas d'ivresse au volant

ont plus que doublé
par rapport à 1957
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L'Association des détaillants en ali-

mentation « Veiedes » a le regret de faira
part du décès de

Monsieur Charles BORLOZ
père de Monsieur André Borloz , secré-
taire de la section de Neuchâtel.

Le docteur Gilbert Du Pasquier ;
Monsieur et Madame Jura Brusch-

weiler et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Gilbert Etien-

ne et leurs enfants ;
Monsieur Léon Du Pasqu ier ;
Mademoiselle Geneviève Du Pas-

quier;
Monsieur Jean-Noël Du Pasquier ;
Madame Eugène de Coulon, ses en-

fants et petits-enfants ;
Madame Louis de Coulon, ses en-

fan t s  et petits-enfants ;
Madame William de Coulon, ses en-

fants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame H.-L. Reed,

leurs enfants et petits-enfant s ;
Madame André Wavre, ses enfants et

petits-enfants ;
Mademoiselle Ada de Coulon ;
Monsieur et Madame Raoul Arnaud ;
Monsieur et Madame Sidney de Cou-

lon , leurs enfants et petits-enfants ;
Mademoiselle Germaine Du Pasquier |
le comte et la comtesse H. de Har-

denberg ;
Monsieur et Madame Robert Du Pas-

quier ;
Madame André de Coulon , ses en-

fant s et petits-enfants ;
les familles Du Pasquier, de Rou-

gemont , de Pourtalès, Carbonnier et
Jéquier,

ont la douleur de faire part de 11
mort de

Madame Léon DU PASQUIER
née Alice de COULON

que Dieu a rappelée à Lui, le 6 avril
1959, dans sa 87me année.

La Rochette, Neuchâtel .
Heureux les cœurs purs, car Ui

verront Dieu. Mat. 5 : 8.
Culte au temple de Boudry, jeudi

9 avril , à 14 heures.

La Société de la Croix-Bleue de Bou-
dry a le chagrin d'annoncer le décès dd

Madame Léon DuPasquier
membre actif dévoué de la sect ion.

Pour les obsèques, prière de se ré-
férer à l'avis de la famille.

J'élève mes yeux vers les mon-
tagnes d'où me viendra le se-
cours ; le secours me vient d»
l'Eternel .

Madame et Monsieur Albert Gerber-
Cornu , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Charles Pa ganl-
Gerber et leu r f i l le , à Saint-Biaise ;

Monsieur Alfred Matthey-Gerber, a
Corcelles ;

Monsieur  et Madame Maurice Mat-
they-CoIin et leur f i l l e , à Corcelles,

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Monsieur Charles CORNU
leu r cher et regretté frère, beau-frèr<j
oncle, gra n d-oncle, cousin , parent <*
ami , que Dieu a rappel é à Lui, daD8
sa 77me année.

Neuchâtel, le 7 avril 1959.

L'incinération aura lieu jeudi 9 ¦*"!
à 14 heures, au crématoire de ï»611"
châtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire p»rt

Mademoiselle Madeleine Giroud,
Neuchâtel ; ¦

Madame et Monsieur Franz Weiwn,
leurs enfants  et petits-enfants, à WJfi

les enfants et petits-enfants oe *g
Mons ieur et Madame Alfred Guye-r~

tre, à Neuchâtel, , ,,
ont la douleur de faire part o*

mort de
Mademoiselle

Augusta GIROUD
leur chère tante et grand-tante, ff
Dieu a rappelée à Lui, lc 6 avril
dams sa 91me année.

Neuchâtel , le 7 avril 1959.
Je suis la résurrection et i» .

celui qui croit en mol vivra, Q"
même 11 serait mort. ..

Jean Vf-*

Culte à la chapelle du crénial""*'
jeudi 9 avril 1959, à 11 heures.

SAINTE-CROIX

Tué à bicyclette
(c) M. Paul Henrioud , 28 ans , ouvrier
industriel , père de deux * enfants, qui
descendait à bicyclette dans la soirée
de lundi  de la Gittaz à Sainte-Croix,
a fait  une chute violente sur la route
droite , à une centaine de mètres à
peine de la sortie du bois. Découvert
vers minui t  par un automobiliste de
passage, le malheureux avait cessé de
vivre. La gendarmerie de Sainte-Croix
a ouvert une enquête pour déterminer
les circonstances dans lesquelles s'est
produit l'accident.

(c) M. Olivier Besson , ouvrier  d usine ,
âgé de 19 ans , domicilié à Montehe-
rand , qui roulait  à motocyclette sur
la route cantonale Orbe-Baulmes en
direction de Rances , mardi  au début
de la soirée, entra en collision avec un
scooter piloté par M. Pierre Reymond ,
comptable, âgé de 21 ans , domicil ié  à
Orbe , au lieu dit « Rugenet », com-
mune de Valeyres. Les deux conduc-
teurs, grièvement blessés, ont été
transportés à l 'hôpital d'Orbe. Le se-
cond y est décédé peu après son ad-
mission, lc premier souf f re  d'une forte
commotion cérébrale, d' une fracture ou-
verte de la jambe gauche et de plaies
à la tête.

VALEYRES-SOLS-RANCES

Accident mortel

LES VERRIÈRES
Noces d'or

(c) Les Verrisans ,.s'associent .aujour-
d'hui à la joie de la famille de M. et
Mme Albert Amstutz-Leuba qui , en
ce 8 avri l , célèbrent leurs noces d'or.

LE LOCLE

Un piéton grièvement blessé
(c) Mardi à 17 h. 50, à l'intersection
des rues Henry-Grandjean et Daniel-
JeanRichard, une auto chaux-de-fonniè-
re a renversé un piéton, M. J. Perru-
chio, peintre, qui alla choir sur le
trottoir. Ayant les deux jambes et le
crâne fracturés, l ' infortuné piéton a
été transporté à l'hôpital par l'ambu-
lance.

LA CHAUX-DE-FONDS
Commencement d'incendie

(c) Mardi matin, un commencement
d' incendie s'est produit dans  un local
de peinture, à la rue Jardinière 160.
I! était dû à une étincelle qui se déga-
gea d'un apparei l  à souder. Le feu, ali-
menté par  des gaz , s'est attaqué au
p lafond. Les trois ouvriers de l'entre-
prise, renforcés par les premiers se-
cours, ont rapidement maîtrisé le si-
nistre. Les dégâts para issent toutefois
assez importants.LES COrVFÊREiVCES

Hier soir à la Rotonde le club des
supporters des Young Sprinters avait
organisé une réunion au cours de la-
quelle MM. Bertrand Grandjean, Kurt
Hauser, André Sandoz, prirent tour à-
fcou r la parole devant un nombreux
public. Nous reviendrons sur cette ma-
nifestat ion.

Au club des supporters
des Young Sprinters

YVERDOIV
Aux casernes

(c) Le cou rs de cadre du régiment
d'infanterie frontière 41, composé d'une
centain e d'officiers et d'une cinquan-
taine de soldats, est entré en service
mardi. Ce cours est placé sous les or-
dres du I ieut . -col. Henchoz , de Lausan-
ne. Les participants gagneront prochai-
nement le Jura bernois.

Voleurs de motocyclette
(c) La gendarmerie d'EchalIens a pro-
cédé à l'arrestation de deux jeunes gens
de 17 ans, domiciliés à Yverdon , qui
avaient dérobé une motocyclette à un
h a b i t a n t  d'un village voisin qui avait
entreposé son véhicule dans notre ville.
Les dé l inquan t s  seront déférés à la
Chambre des mineurs.

Un bel anniversaire
(c) Mme Gustave Du Bois de Dunilac,
née Cécile de Guimps, fête aujourd'hui ,
à Lausanne, son 90me anniversaire.
Originaire  d'Yverdon , dont  elle est
bourgeoise ct où son grand-père pater-
nel fu t  un disciple et ami de Pesta-
lozzi , Neuchâte loise  par  alliance, la no-
nagénaire habita naguère à la rue du
Fou r, dans not re ville.

Mme Du Bois, dont la prodigieuse
mémoire et la vive intelligence impres-
sionnent tous ceux qui ont  le privilège
de s'entretenir  avec elle, séjourne tou s
les étés a Cheseaux-sur-Yverdon.
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C'est à la Rive de l 'Herbe , à Saint-Biaise, que le bataillon P. A.  5, que
l'on verra à l'œuvre le 15 avril dans les rues de Neuchâtel, a pris son
drapeau. Notre photo : le major Haller , debout sur une jeep s'adresse

à sa troupe.
(Press Photo Actualité)

Le bataillon P. A. 5 a pris son drapeau


